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EDITORIAL

Déterminé
et confiant

"J^ÉTERMINÉ et confiant. Tel apparaît
M Ë Pierre Mauroy en ce début d'année, au

cours de l'entretien qu'il a accordé au

journal « Métro ».

Déterminé dans la recherche des solutions aux

problèmes du moment, confiant dans les résultats
déjà obtenus par son gouvernement, et dans ceux
qui— selon lui— viendront couronner les efforts
entrepris : « Je ne doute pas un instant de l'action
du gouvernement. Elle prouvera de manière
éclatante aux Français que la politique mise en

œuvre était appropriée aux difficultés, dit-il, et
qu'elle est l'accomplissement d'un devoir dans la
foi du redressement national. »

Les problèmes que rencontre la France sont

maintenant bien identifiés. Après les chocs

pétroliers de 1973 et de 1979, ils résultent de la
profonde mutation qui annonce la troisième
révolution industrielle, dans un contexte de crise
internationale qui intensifie la concurrence,

accélère les concentrations industrielles et

accroissent les risques pour l'emploi.
Même si Pierre Mauroy est décidé à « ne pas
laisser filer le chômage », et s'il annonce que de
nouvelles mesures sociales serontprises au cours

du premier trimestre pour « tenter de contenir la
tendance à l'augmentation des suppressions
d'emplois », il sait bien que des difficultés
attendent certains secteurs de l'économie, en

particulier régionale : le charbon, la sidérurgie,
les chantiers navals...

Face à la crise, il faut donc, dans cette région,
« reprendre l'offensive industrielle pour
renforcer les raisons d'espérer, car la profonde
mutation qui nécessite Veffort de tous n'est pas
forcément une catastrophe, mais peut être aussi
une renaissance ».

Fier d'être Premierministrepour accomplir « un

travail collectif dont on mesure ce qu'il
représente pour la gauche française », Pierre

Mauroy retrouve avec plaisir, chaque semaine,
son Beffroi de Lille, en appréciant le réconfort
que lui procure l'idée d'y revenir après avoir

quitté Matignon. « Mais ce n'est pas pour
maintenant », s'amuse-t-il à dire en observant les

spéculations des journalistes quant à la date de
son retour.

Fn attendant, la ville se prépare à connaître une

année de pause pour ses investissements. Lille est

dotée de tout ce qui lui confère désormais le titre
de capitale régionale ; et PierreMauroy explique
« qu'il n'est pas utile, dès lors, de poursuivre un

effort financier important qui alourdirait le

budget » et la pression fiscale.
Le choix portera donc sur les investissements^
grands ou petits, favorisant le cadre et la qualité
de la vie. La priorité sera accordée au logement
social, afin de permettre à Lille de retrouver sa

population. Lille renforcera son image de ville

d'art et poursuivra l'effort de transformation qui
fait dire à ceux qui y reviennent après l'avoir

quittée quelques
changé... »

années : « Comme tout a
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Le Maire de Lille : « Pour continuer

à embellir la ville, moins
d'Investissements, mais plus
d'Imagination. »

Entretien
avec

Pierre MAUROY
Le vote du budget d'in-
vestissement par le
Conseil municipal en

décembre dernier a fait
apparaître une certaine
« pause ».

Compte-tenu de cette
orientation, comment
se dessine l'année
1984?

p. M. : Les années se sui-
vent mais ne se ressem-
bient pas forcément. De-
puis 10 ans, la ville s'est
caractérisée par la réalisa-
tien de grands équipe-
ments destinés à la hisser
au niveau des capitales ré-
gionales ; elle s'est dotée
d'un stade, d'un Palais des
Congrès et de la Musique,
d'équipements culturels,
et a modifié son urba-
nisme.
Tout ceci a nécessité des
investissements impor-
tants, pour lesquels nous

avons dû recourir à des

emprunts contractés au

moment où les taux d'inté-
rêt élevés étaient liés à une
forte inflation. Il faudra ob-
server une transition de

quelques années pour
passer de cette période où

l'argent était cher, à une

autre période marquée par

la désinflation générali-
sée.
C'est dire que 1984 sera

nécessairement une an-
née de prudence budgé-
taire au cours de laquelle
nous adapterons la pro-
gression des investisse-
ments à la nécessité de di-
minuer le volume des
emprunts et de limiter
l'augmentation des cré-
dits. Ces mesures caracté-
riseront le budget qui sera
voté le mois prochain.

Mais quelle sera ia na-

ture des investisse-
ments qui ont été déci-
dés?

P. M. : Cette analyse
conduit à prévoir pour
1984 une année de petits
ou moyens investisse-
ments. Les priorités seront
accordées à l'entretien, à

l'équipement des quar-
tiers, à l'aménagement des
places, — en souhaitant
qu'elles soienttoutes aussi
magnifiquement réussies
que la place de la Républi-
que, — à l'installation de
fontaines, enfin, à la pour-
suite de l'embellissement
spectaculaire dont la ville
a bénéficié ces dernières
années.

Sur ce point, j'insiste sur la
volonté que nous avons de
faire de Lille une ville d'art
dans laquelle se multiplent
les peintures murales, les
sculptures... L'art doit
s'exprimer dans la rue. Ces
investissements coûtent
moins d'argent, mais de-
mandent plus d'ima-
gination.
Cette ambiance que nous

souhaitons donner à la
ville doit contribuer à faire
évoluer les comporte-
ments, pour que les Lillois
et les visiteurs se sentent
bien dans la ville où ils
trouveront un peu le même
charme que celui qui ca-
ractérise si bien Paris.

Si vous aviez à définir
une grande priorité
pour ia ville en 1984, et
même pour les années
suivantes, quelle serait-
elle?

P. M. : D'abord le logement
et plus particulièrement le
logement social. Lille a été
très marquée par la révolu-
tion industrielle du siècle
passé, et les murs de ses

maisons en portaient les
traces visibles.
Ces traces, nous les avons
effacées en permettant à la
ville de mettre en valeur
son lointain passé du XVII®
et surtout du XVIII® siècle.
L'habitat de Lille construit
à la fin du siècle dernier
était un habitat resserré,
regroupant de nombreux
appartements dans des
immeubles parfois mo-

destes. Depuis 20 ans, et

plus encore ces dix der-
nières années, l'habitat se
desserre. Les logements
sont plus spacieux... Dans
le même temps, nous

avons lancé de grandes
opérations d'urbanisme
qui vont se poursuivre :

Wazemmes, qui connaîtra
prochainement la résorp-
tion de l'îlot « Man Bee », la
ZAC de Fives, la Croisette
au sud, le Vieux-Lille, avec
ce magnifique projet de ré-
aménagement du secteur
de la Treille proposé par
l'architecte lillois Pattou.

Mais toutes ces transfor-
mations ont conduit bien
des Lillois à quitter la ville.
Ce mouvement a d'ailleurs
été amplifié par la
construction d'une ville
nouvelle à côté de Lille, q'ui
a permis à une clientèle de
classe moyenne et popu-
laire souvent jeune, d'ac-
céder à des logements
mieux adaptés.
Lille doit réagir devant
cette situation, notam-
ment en construisant des
«maisons de ville», une

formule qui permet de bâ-
tir des logements sociaux
sans modifier l'aspect de la
ville. L'objectif de 1984, et
celui des prochaines an-

nées, sera de trouver un

rythme de construction de

logements permettant ^de
reconstituer la population
lilloise.

Des Lillois sont partis
s'installer ailleurs, mais
continuent à profiter
des équipements de ia
ville. Cela ne pose-t-il
pas un problème ?

P. M. : De plus en plus, on
constate que des habitants
de communes limitrophes
souhaitent placer leurs en-
fants dans les crèches, les
inscrire dans les écoles de
Lille, ou les faire profiter,
sans bourse délier, d'équi-
pements, tels que le
Conservatoire.
Cette situation est la ca-

ractéristique de toutes les
villes-centre, mais il faut
comprendre que la pesée
sur les impôts payés par
les Lillois est plus forte
dans une ville de 180 000
habitants...
Dans un souci de clarifica-
tion et de justice à l'égard
des Lillois, il faudra que
nous fassions le compte
des frais que notre com-

mune assume au profit des
habitants des villes voi-
sines.

1983 a été l'année de

l'inauguration du Métro.
1984 sera-t-elle l'année
de son extension ?

p. M. : Si bien sûr, avec la

mise en service de la ligne

N° 1 de la République au
CHR. Mais 1984 sera éga-
lement marquée par le dé-
but de la réalisation de la
ligne 1 bis du Métro. Le
tracé initial entre la gare de
Lille et la Maison des en-

fants de Lomme ne pose
aucun problème. D'ail-
leurs, les crédits de réali-
sation sont disponibles.
Pour la poursuite de cette
ligne vers l'hôpital Saint-
Philibert, on en est au

stade des études qui, sans
en contester l'intérêt doi-
vent en mesurer la rentabi-
lité. Tout cela pourra être
précisé cette année, sans
que ne soit gêné le calen-
drier des travaux.

La proportionnelle, en

mars dernier, vous a

donné une opposition
au sein du Conseil mu-
nicipal. Est-il possible,
près d'un an plus tard,
de faire un bilan de cette
situation nouvelle ?

P. M. : J'ai toujours trouvé
anormal que la gestion
d'une grande ville ne soit
assurée que par les repré-
sentants d'une seule liste,
sans le contre-poids d'une
opposition susceptible de
la critiquer.
La loi que mon gouverne-
ment a fait voter permet
désormais à l'opposition
de jouer son rôle.
A Lille, nous avons mis à sa
disposition, tout ce qui lui
permet de travailler dans
de bonnes conditions.
Au niveau d'une ville, j'es-
time que la situation ne

doit pas être celle d'un af-
frontement politique per-
manent entre majorité et
opposition. La ville est une
communauté, un endroit
privilégié où les uns et les
autres peuvent partager la
vie quotidienne, fréquen

ter les mêmes écoles, avoir
le même ciel... ou les
mêmes cimetières.
C'est pourquoi nous ne

devrions pas connaître au

conseil municipal des af-
frontements incessants.
Nous avons à Lille des dé-
bats animés dans le cadre
d'une vie municipale pas
plus agitée qu'il ne faut.
Mais je constate cepen-
dant que l'opposition n'a
pas encore trouvé le rôle
constructif qui devrait être
le sien, et qu'elle reste trop
souvent emportée par l'es-
prit de système.
Mais nous débutons un

mandat, et il faut peut-être
admettre qu'un rôdage est
nécessaire avant de trou-
ver le bon régime.

On dit, et vous le dé
rez vous-même, *

l'année 1984 sera
année difficile pou
pays. Quelles sont
grands dossiers qui
tendent le gouvei
ment?

P. M. : Si l'on considère
31 mois qui se sont éc
lés depuis mais 81, or
marque que la prem
année, celle qui s'iden
à « l'état de grâce », a

consacrée aux grande:
formes : retraites à 60
droits nouveaux des
vailleurs, décentralisa!
nationalisation, etc...
A cette période, a suce
celle de la définition d'
politique de rigueur d(
née à assurer le redrei
ment national par la I
contre l'inflation et te
dressement du comme
extérieur. Nous avons (
sur ce point de beaux
sultats, mais il faut pei
vérer.



LE MÉTRO - JANVIER 1984 EXCLUSIF

• Le Premier ministre : « Face à la crise
internationale qui compte parmi les
plus violentes, nous avons rempli nos
engagements et préparé un avenir

français. »
Parallèlement, nous en-

trons dans la troisième ré-
volution industrielle qui
demande adaptation, res-
tructuration et beaucoup
d'imagination pour se do-
ter d'un appareil législatif
adapté aux changements
en cours.

En 1984, sera également
votée la loi sur la presse, et
poursuivie la concertation
à propos de l'école laïque
et privée avant que le gou-
vernement ne dépose les
textes appropriés.

En 1984, sera égalernent
voté la loi sur la presse, et
poursuivie la concertation
à propos de l'école laïque
et privée avant que le gou-
vernement ne dépose les
textes appropriés.
1984 sera encore une an-

née importante pour l'Eu-
rope dont la construction
est déterminante pour no-
tre avenir.

Depuis le sommet d'Athé-
nés, l'Europe est en crise,
mais elle s'est toujours dé-

veloppée de crise en crise.
La France assume désor-
mais la présidence des
communautés euro-

péennes jusqu'aux élec-
tions de juin prochain. En-
tre-temps, nous aurons

dépassé le sommet de
mars et donné une ré-
ponse de principe à l'en-
trée dans la communauté
de l'Espagne et du Portu-

gai.

Tout cela n'est pas facile,
mais 84 doit être une an-
née d'espoir et de confir-
mation si, comme je le
souhaite, la rencontre de
mars se traduit par un ac-

cord, et si les électeurs se

rendent nombreux aux

urnes pour confirmer leur
volonté de construire l'Eu-
rope.

Pouvez-vous préciser
ce que signifie pour ie

pays et pour ia région
du Nord - Pas-de-Ca-
iais ie choc de ia 3® ré-
voiution industrieiie ?

P. M. : 1984 sera décisive,
parce que le pays entre
pleinement dans la 3® révo-
lution industrielle, qu'il
doit s'y adapter. Cette ré-
volution ne doit pas être
considérée comme une

catastrophe, mais comme

une renaissance de notre
industrie.

Face à cette profonde mu-

tation, il faut se convaincre
de la force de notre région
qui repose sup la grandeur
de son passé industriel.

Rien n'est éternel... de
nouvelles technologies
apparaissent... On peut

devenir faible après avoir
été fort !

La caractéristique des
technologies nouvelles est
qu'elles ne sont pas liées
aux matières premières
comme le charbon. Elles
peuvent s'installer n'im-
porte où, et notre région
est donc concurrencée par
l'ensemble des régions
françaises dont certaines
peuvent présenter plus
d'attraits pour les cadres.

Il faut bien savoir que la
3® révolution industrielle,
ce n'est pas seulement
l'installation d'usines d'in-
forma tiques, cela
concerne toutes les entre-
prises qui existent et qui,
avec le même type de pro-
duction, doivent utiliser
plus d'ordinateurs pour
changer leurs méthodes
de gestion, et assurer la
formation des hommes.

On ne mesurera pas la re-

naissance de cette région
au nombre d'entreprises
qui s'y installeront, mais
d'abord à l'effort d'adap-
tation que feront celles qui
existent. Pour faire face à
la concurrence des autres
pays, tout le monde est
concerné ; toutes les en-

treprises doivent être sur

le qui-vive.

La restructuration de
l'industrie régionale va

concerner en premier
chef l'extraction du
charbon. Tout iemonde
n'est pas d'accord sur ia
perspective de ferme-
ture de puits. Comment
voyez-vous l'évolution
de cette industrie ?

P. M. : Le Conseil régional
vient de débattre de ce su-

jet. Il ne faut pas dire que le

charbon c'est fini. Mais il
ne faut pas non plus fein-
dre de croire que nous

sommes encore dans une

grande région de produc-
tion. Nous sommes passés
de 30 millions de tonnes
extraites à 4 millions de
tonnes aujourd'hui, ce qui
montre bien que la catas-

trophe n'est pas à venir,
mais qu'elle est derrière
nous.

Avec l'aide publique qui a
compensé ces pertes, la

région a été maintenue à
un niveau important. L'état
est disposé à poursuivre
son aide, comme Ta indi-
qué ici le président de la
République. Mais il appar-
tient à cette région de
choisir si elle désire
consacrer cette aide au

charbon, ou à l'évolution
vers d'autres industries.

Cela signifie dans ce cas

une fermeture progessive
— dans les 10 à 15 ans —

de puits qui ne peuvent
plus produire. Ceci est
parfaitement supportable,
d'autant qu'il n'y aura pas
de licenciements. L'Etat ne
se désengagera pas, mais
le vrai problème est qu'il
faut penser à faire autre
chose.

En février, je viendrai met-
tre en place les trois orga-
nismes qui permettront au
charbon d'apporter en-

core sa contribution à l'é-
lan économique de cette

région :

— un établissement public
chargé du patrimoine im-
mobilier des Houillères, et
dont la tâche passion-
nante sera de remodeler
l'urbanisme ;

— la société industrielle
des Charbonnages, avec

une dotation de 100 mil-
lions de francs ;

— le fonds d'industrialisé-
tion, avec la même dota-
tion.
Et nous veillons à ce que
les organismes soient pris
en main par des hommes
de qualité.

Quand on parle de res-

tructuration, on parle
aussi souvent de licen-
clements. Ne risque-t-
on pas une aggravation
du chômage ?

p. M. : Les mutations en

cours frappent de plein
fouet des entreprises
confrontées à une concur-
rence internationale d'au-
tant plus vive qu'elle est
aggravée par la crise.

Voyez ce qui se passe chez
Talbot, ou plus prés de
nous chez Massey-Fergu-
son. Ce cas est typique de
la mutation en cours qui
provoque une super-con-
centration des sociétés
multinationales, dans un

secteur — celui du machi-
nisme agricole — où la
France n'a pas réussi à as-
surer une production na-

tionale solide. Les consé-
quences sont la
restructuration, avec les
implications difficiles pour
l'emploi.
Devant ces problèmes, il y
a deux politiques possi-
bles ; celle des gouverne-
ments de droite, qui res-

tructurent en balayant les
entreprises, ou la nôtre,
qui s'attache à humaniser
cette nouvelle révolution
industrielle qui ne doit pas
s'accomplir sur le dos des
travailleurs.
A la logique industrielle,
doit correspondre la logi-
que humaine, sociale.
C'est vrai qu'en 1984, le
chômage risque de s'ag-
graver, car le pays, s'il ne
connaît que la récession,
n'obtient encore qu'une
évolution trop faible de sa

production pour créer des
emplois nouveaux. Mais je
n'accepte pas de laisser fi-
1er le chômage, et mon

gouvernement espère
contenir cette tendance à

l'augmentation en adop-
tant des mesures nou-

velles qui interviendront
au cours de ce premier tri-
mestre.

On cite « Urba 2000 »

comme la volonté de
moderniser l'industrie
régionale. Mais c'est
quoi, au juste, Urba
2000?

P. M. : Quand j'étais jeune,
le petit village de Saint-Hi-
laire, dans l'Ave-snois, a été
choisi par EDF pour être
entièrement électrifié. Je
me souviens que ce fut une
véritable ruée des habi-
tants de la région pour al-
1er voir ce qui se passait
dans ce village.
Vous voyez, Urba 2000,
c'est un peu ça. Dans un

monde où l'on parle Infor-
matique, robotique, bu-
reautique, etc., c'est
d'abord un endroit précis
où l'on montre tout ce qui
est possible dans ces do-
maines, avec une autre
idée qui est d'en tirer
toutes les applications in-
dustrielles.

Voilà pourquoi ce projet,
assuré du concours de
l'Etat et des collectivités
territoriales, a reçu un ac-

cueil chaleureux des
Chambres de commerce,
des représentants du pa-
tronat et des syndicats.
Avec Urba 2000, le Nord -

Pas-de-Calais va avoir la
vision de ce que sera son

avenir.

Nous parlions tout à
l'heure des grands su-

jets de 1984. Le premier
qui s'annonce est celui
qui concerne la presse.
Pourquoi avoir déclen-
ché ce débat ?

P. M. : Ce grand débat a

commencé en décembre,
et va être repris en janvier.
Le gouvernement l'a voulu
car il souhaite que les or-
ganes de presse vivent et
prospèrent. Dans cet es-

prit, vont être menées les
concertations en vue de
réformer les modalités
d'aide à la presse.

Je rappelle, à cet égard,
que la presse française est
l'une des plus aidées du
monde puisqu'elle bénéfi-
cie, de la part des contri-
buables, de prés de 5 mil-
liards de francs.

Et cette situation particu-
liére implique des consé-
quences. On ne peut béné-
ficier de fonds publics de
manière aussi importante
et réclamer, dans le même
temps, le strict respect du
libéralisme économique
classique, pour ne pas dire
sauvage.

La loi en cours d'examen
au Parlement vise simple-
ment à permettre le res-

pect de principes inscrits
dans'notre droit depuis
quarante ans. Il s'agit de

principes généraux — la
transparence et le plura-
lisme— qui n'ont pas été
négociés. Ils intéressent
l'ensemble de la commu-

nauté nationale et non une

profession.

Les aides à la presse se-

ront, en revanche, négo-
ciées. Les principes qui
sont déjà ceux du droit
français n'étaient pas,
quant à eux, négociables.
J'ajoute que le problème
de la mise à jour de l'or-
donnance de 1944 est un

problème ancien que de
nombreux gouvernements
s'étaient déjà posés. La né-
cessité d'une telle mise.à
jour n'a été refusée par,
pratiquement, personne.
Les moyens à utiliser
ayant d'ailleurs été définis,
après— je le souligne —

une très longue et très
complète concertation,
par le doyen Vedel, sous le
septennat de M. Giscard
d'Estaing.
Ce sont ces moyens que
nous nous sommes bornés
à formaliser dans un texte
de loi.

Qu'est-ce qui caracté-
rise l'action entreprise
par votre gouvernement
depuis mai 81 ?

P. M. : Ce gouvernement a
agi dans des domaines
bien différents et a obtenu
des résultats. La réforme a

été l'affirmation d'un gou-
vernement de gauche, de
même que les mesures so-
ciales prises en faveur des
plus défavorisés.
Ce gouvernement a été
aussi celui de la rigueur
économique, ce qui n'a
pas toujours été apprécié,
mais ce qui apparaîtra,
avec le recul des années,
comme l'accomplisse-
ment d'un devoir, dans la
foi du redressement natio-
nal.

(suite en page 4)
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(suite de la page 3)
Nous avons agi avec une

telle Intensité, une telle
originalité, que forcément
nous avons suscité le dé-
bat démocratique.
Rendez-vous compte :

mon gouvernement a fait
adopter plus de 200 lois, et
une cinquantaine d'autres
sont sur le point d'être vo-

tées !

faire bien comprendre aux

Français les mesures que
nous prenions, et il y a plu-
sieurs raisons à cela.

D'abord, il faut se souvenir
que la gauche a été rare-
ment au pouvoir. Elle n'a
jamais eu l'occasion d'ac-
complir la gestion du pays,
et n'a semblé avoir pour
rôle que de décider des ré-
formes, avant de se retirer,
comme cela fut le cas en
1936 ou tout de suite après
la guerre.

Mais n'avez-vous pas le
sentiment que toutes
ces lois, tous ces chan-
gements ne sont pas
toujours bien » passés »

dans l'opinion publi-
que ?

On imagine donc le pas-
sage de la gauche comme
un moment où le gouver-
nement doit répondre à
l'attente générale, en
oubliant qu'un gouverne-
ment de gauche ne peut

pas gérer, sans contrainte,
une crise économique
comme celle que nous vi-
vons. Il y a des contraintes,
et c'est pourquoi nous

avons appliqué une politi-
que de rigueur.
Une autre raison qui peut
expliquer un certain déca-
lage avec l'opinion publi-
que est que le monde a
vécu dans une relative
prospérité pendant vingt
ans, ce qui a pu faire croire
que la croissance était
éternelle. Certains, fati-
gués de l'expansion ou la
condamnant, ont même
réclamé une « croissance
zéro ».

Et puis, la crise est arrivée
avec le premier choc pé-
trolier de 1973, et s'est ag-
gravée avec le second
choc de 1979.

Sous le septennat de
M. Giscard d'Estaing, le

chômage a doublé avec
M. Chirac, passant de
440.000 cliômeurs à
900.000, doublant encore
avec M. Barre pour attein-
dre 1.800.000 !

A cela, s'ajoutait une aug-
mentation spectaculaire
de l'inflation qui atteignait
14 % en mai 81, ainsi qu'un
déséquilibre de la balance
extérieure déjà préoccu-
pant.
Certains ont-ils pensé que
la gauche pourrait rétablir
la situation en douceur ?
Probablement, et c'est ce
qui crée la situation ac-
tuelle.

En réalité, la gauche a

rempli les engagements
contractés par le Président
de la République. Elle a

pratiqué une politique
commandée par les événe-

IMPLANTATIONS :

p. M.: C'est vrai qu'il n'a
pas toujours été facile de

ments, en ayanttoujours le
souci de l'humain et du so-
cial. Elle obtient aujour-
d'hui des résultats qui per-
mettent à la France de
rester debout, et d'avancer
dans la tempête pour pré-
parer son avenir.

Les difficultés rencon-
trées ne donnent-elles
pas la tentation de les
dissimuler parfois aux

Français ? Si vous pré-
férez, peut-on gouver-
ner en disant toujours la
vérité ?

P. M. : Cui, il faut gouver-
ner en disant toujours la
vérité, mais celle-ci n'est
pas toujours entendue.
Ouand le gouvernement
prend des mesures de ri-
gueur, il le fait dans la
perspective d'atteindre
des résultats positifs. Si la
vérité des mesures diffi-
ciles est bien perçue, la vé-
rité des perspectives peut
être mise en cause... C'est
pourtant la vérité des ré-
sultats obtenus qui est
confirmée aujourd'hui.
Cn ne doit pas contraindre
le gouvernement à n'être
"spumis qu'à la vérité des
faits et des difficultés. Il
faut aussi que le débat ac-
cepte la vérité des re-

médes, des solutions ap-
portées et des résultats
projetés.

En conclusion, com-

ment envisagez-vous,
personnellement, votre
année 1984 ?

P. M. : Je ne doute pas un

instant de l'action du gou-

TOUS OUVRAGES DE BAmUEHT
GÉNIECML • CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES
KHABUJTATWN •OUm$£SOA/IT

LILLE : 20, rue de la Toison-d'Or - BP. 29
59651 VILLENEUVE-d'ASCQ - Tél. (20) 91.92.07
ARRAS : 77, rue Marcel-Delis - ACHICOURT - 62000 ARRAS
Tél. (21) 23.43.00
VALENCIENNES : 225 bis, rue Jean-Jaurès
59880 SAINT-SAULVE -Tél. (27) 30.41.51
SAINT-OMER : Passage du Château - Esplanade 33
62500 SAINT-OMER - Tél. (21) 98.47.54
DUNKERQUE : 1, place Alfred-Petyt - 59140 DUNKERQUE
Tél. (28) 65.20.66
SOiSSONS : 9, boulevard Pasteur - 02200 BOISSONS
Tél. (23) 59:08.51

Je suis le Premier ministre
désigné par le Président
de la République que je
sers, comme je sers mon

pays. Mon souhait le plus
cher est que la réussite du
septennat permettra les
moissons des semailles
que nous faisons aujour-
d'hui.

C'est un réconfort de sa-
voir que lorsque je quitte-
rai mes fonctions de Pre-
mier ministre, je
retrouverai ma ville... mais
ça n'est pas pour tout de
suite.

Propos recueillis
par Bernard MASSET.

vernement. Considérée
avec le recul nécessaire,
elle prouvera de manière
éclatante aux Français que
la politique mise en œuvre

était appropriée aux diffi-
cultés et a permis des ré-
sultats.

Pour ma part, je rejoins
avec plaisir, chaque se-
maine, mon beffroi de
Lille, et cela m'aide beau-
coup dans mon travail.
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Lutte antibruit : un ton en dessous !
Le

bruit est une nul-
sance ressentie par

I tous les Français.
Si les pollutions atmo-
sphériques et nucléaires
sont remarquées et font
souvent l'objet de manifes-
tations, le bruit, paradoxa-
lement, n'est pas toujours
considéré aussi nuisible !
Pourtant, un Français sur
deux s'en déclare gêné.

Pour une meilleure
tranquillité !

C'est pourquoi, après
consultation des services
du ministère de l'Environ-
nement, un arrêté munici-
pal a été pris, au titre des
pouvoirs de police, le
26 octobre 1981. Cet ar-

rêté réglemente diffé-
rentes sources de bruit,
afin d'assurer aux habi-
tants de Lille une meilleure
tranquillité. Mais il n'était
qu'un tremplin afin d'aller
plus loin.

Constatant la nécessité
d'une plus large sensibili-
sation et d'une meilleure
information de l'ensemble
de la population, le secré-
tariat d'Etat à l'Environne-
ment et la Qualité de la Vie,
et la ville de Lille ont
convenu, le 25 juin 1983,
d'entreprendre, durant
trois ans, une action
concertée de réduction
des nuisances sonores. Le
montant global s'élève à
huit millions de francs, fi-
nancé à 50 % par l'Etat.

Au niveau de la municipa-
lité lilloise, le bureau muni-
cipal d'hygiène est la
structure d'accueil et de
coordination des services
intéressés par cette lutte
contre le bruit.

Plusieurs axes prioritaires
se sont dégagés de cette

campagne.

I. — C'est tout d'abord la
mise en place d'une struc

ture locale, permettant de
mieux appréhender les
problèmes de bruit et la
création d'un groupe de

travail, scindé en deux
commissions:

— l'une, juridique, qui for-
mulera des propositions
permettant de modidier la
réglementation en matière
de bruit ;
— l'autre, de sensibilisa-
tion et d'information, qui
aura pour tâche de propo-
ser des interventions.

Les réalisations
du bureau

municipal
d'hygiène

II. — En matière d'urba-
nisme, et notamment pour
les constructions nou-

velles ou en cours de réha-
bilitation, l'action va être
menée sur deux points :

tout d'abord, une meil-
leure isolation phonique
des immeubles collectifs
appartenant à l'Office pu-
blic d'habitation à loyer
modéré de la Commu-
nauté urbaine de Lille ou
de la société anonyme
d'HLM de Lille et envi-
rons ; d'autre part, la sensi-
bilisation du public : il est
envisagé, avec la collabo-
ration de la Maison de la
nature et de l'environne-
ment, une permanence
SVP Bruit.
« Il faut d'abord modifier
sensiblement les compor-
tements individuels ; c'est
une question d'édu-
cation», déclarait Jean-
Raymond Dégrève, adjoint
au maire.
Plusieurs actions
concrètes ont été réali-
sées : l'insonorisation du
restaurant scolaire Jean-
Baptiste Lebas, rue d'Ar-
sonval, où le temps de ré-
verbération a été divisé par
quatre. Des études sont en

cours afin de réaliser des
travaux identiques dans
les groupes scolaires La-
kanal-Campan, rue du
Long-Pot, Boufflers, rue

St-Sauveur et Desrous-
seaux, rue des Déportés.
III. — En ce qui concerne
l'acquisition de matériels
de contrôle sonore, la ville
de Lille envisage l'acquisi-
tion d'appareils (sonomè-
très et compte-tours) par
le bureau municipal d'hy-
giène.
IV. — Pour ce qui est de
contrôler'à la source, des
actions préventives et ré-
pressives seront poursui-
vies (insonorisation de vé-
hicules des services
publics).
V. — La sensibilisation du
public est l'objectif le plus

important: la campagne
d'information doit être
continue en ce qui
concerne la jeunesse (le
rectorat, l'inspection aca-

démique et l'enseigne-
ment catholique apporte-
ront leur concours actif).
Le public sera largement
informé par des cam-

pagnes systématiques :

presse, publicité, exposi-
tions, conférences spécia-
lisées.
VI. — Un autre grand ob-
jectif est d'établir la carto-
graphie du bruit à Lille.
C'est donc un véritable
plan de bataille qui a été
mis en place. Lutter contre
cette pollution par le son

est sans conteste une aspi-
rations majeure des Lil-
loises et des Lillois.

SPORT

Les cinquante printemps
des nageurs iiiiois
Le

cercle ouvrier spor-
tif des nageurs lil-
lois a un demi-siè-

de. Il fut en effet créé par
Roger SALENGRO, dépu-
té-maire de Lille, le 15 jan-
vier 1934.
Cinquante ans, l'âge des
regrets ? Non, pas vrai-
ment, mais un regret en-
vieux tout de même sur le
passé. On se rappelle en-

core, par exemple, les
folles années
d'après-guerre, on revoit,
incrustés dans les mé-
moires, ces milliers de

gosses au coude-à-coude
autour du bassin des
«Bains Lillois» prenant
plaisir à taper du pied dans
l'eau.
Ensuite, les formes de loi-
sirs se sont développées,
le choix est devenu plus
large, cependant avec cent
cinquante adhérents en

moyenne par an, le
C.O.S.N.L. est un club qui
marche bien. En septem-
bre dernier, il se' dotait-
d'une nouvelle piscine, la

piscine du Sud rue Paul-
Bourget. Désormais .les

jeunes peuvent s'entraîner
dans trois bassins: les
Bains Lillois (la piscine
d'origine), la piscine de
Fives (depuis 1977) et en-
fin la piscine du Sud.
Avec pour objectif de don-
ner aux e-nfants le goût de
la natation, le C.O.S.N .L.

pratique des prix qui vous
donnent envie d'essayer.
Jugez plutôt : 80 F de coti-

sation annuelle pour les
moins de 14 ans, 120 F

pour les plus vieux. Une
somme vous l'avouerez,
dérisoire. Comparez avec

certaines autres disci-

plines sportives et vous

verrez que « le nageur lil-
lois » ne coûte pas cher.

L'entraînement est dis-

pensé deux fois par se-

maine aux piscines de
Fives et du Sud : les mardi
et vendredi de 19 h. 15 à
20 h. 30, trois fois par se-
maine aux Bains Lillois les
lundi, mercredi et vendredi
de 19 h. 15 à 20 h. 30.

Le cercle ouvrier sportif
des nageurs lillois ne se

veut pas une usine à for-
mer des champions. Ce
n'est pas là son rôle. Il per-
met tout simplement aux
jeunes qui le désirent d'ap-
procher un sport, l'un des

plus ingrats qui soit, tout
en se distrayant. Les pre-
mières séances consistent
surtout en des jeux d'ani-
mation : on apprend à bou-

ger dans l'eau après vien-
dront les leçons de
natation proprement dites
dans les quatre nages :

brasse, crawl, dos et papil-
Ion. Et pour ceux qui sou-
haitent continuer, l'entraî-
nerhent deviendra plus
intensif, commencera

alors le travail d'endn-
rance.

La saison dernière, le
C.O.S.N.L. a obtenu d'ex-
cellents résultats, puisque
vingt-cinq de ses nageurs
réalisèrent des temps de
niveau départemental,
quatre nageurs se hissé-
rent au niveau régional. La
locomotive : une fillette de
14 ans, Barbara WALLÉT,
quatrième en finale du 100
mètres brasse aux cham-
pionnats inter-régionaux
en 1'25"99 (un temps tout

proche du niveau national)
et deuxième nageuse des
Flandres sur 200 mètres
brasse en 3'09"83.
Mais on l'a dit, au cercle
ouvrier sportif des nageurs
lillois, le chronomètre
n'est pas une obsession. Si
des champions se rêvé-
lent, tant mieux (on pense
notamment à notre meil-

leur nageur régional
Bruno LESAFFREqui a bu
ses premières tasses aux

«Bains Lillois») pourvu
qu'il garde l'envie de na-

ger. Il y a quand même un

record qu'on voudrait bat-
tre, celui de la longévité
d'un club, car finalement
cinquante ans, ce n'est pas
vieux.

LE CRÉDIT
IMMOBILIER
DE LILLE

18, avenue Foch
Lille — Tél. : (20) 30.80.70
Promoteur social et prêteur

livre immédiatement

RESIDENCE DANTON A LILLE
Rue Danton (entre les rues de Cambrai et Vaienciennes,

à proximité du boulevard J.-B.-Lebas)

19 appartements neufs du studio au type 3

Financement P.A.P. assuré par nos soins

Possibilité de prêts conventionnés

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS
Demander à visiter l'appartement décoré par :

« Votre Maison » (Lille) ou téléphonez-nous
pour recevoir une documentation gratuite.

S

RETRO STOP... COUSCOUS PARTY STOP... DEJEUNER CROISIERE STOP...

EXCURSIONS A.L.A. SEALINK S.N.C.F.
Au départ de DUNKERQUE
Tarifs valables jusqu'au 31/3/84

sans repas

sauf les Samedi 17hl0/20h00et Dimanche 1 IhSO

Croisière sans débarquement Excursion une journée à DOUVRES F 92
F 50 Excursion une journée à CANTERBURY F 118
F 65 Excursion une journée à LONDRES F 189

A Douvres pour les piétons liaison directe sans autocar entre le navire et le tram pour Canterbury et Londres.

M
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O
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Hcircubrdistributors nord
■ Distributions de prospectus, catalogues et échantiSlons.
■ Pose d'affichettes.
B Animations, points de ventes, marchandising
B Relations publiques, hôtesses.

29 bis. rue Ernest-Deconynck - 59800 LILLE

Téléphone 57.52.43

SCXÏIETE A.L.A. SEALINK
B.P. 3/125 - 59377 DUNKERQUE Cedex 1

Tél. (28) 66.80.01 - Postes 129-130

N 6 Nos prix el horaires péuveni'étre modifies
sans'preevis Priere de- réserver au moins 72 h a

l'avance. Nous nous réservons le droit d'annuler
certaines operaftons en cas de participation
insuiiisante- Des arrhes seront demandes'pour
les groupes de plus de iO personnes

SEALINK
9, rue de Tournai - 59000 LILLE

Tél. (20) 06.29.44



Société nationale de construction

QUILLERY
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 39 192 500 F
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; TRAVAUX MARITIMES - VOIRIES - RÉSEAUX DIVERS

Correspondance à adresser :

14, rue du Coq Français - B.P. 119
59055 ROUBAIX CEDEX 1

TÉL. 73.92.22 - TÉLEX QUILNOR 160 261 F
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ÉQUIPEMENTS ET

ENTREPRISES ÉLECTRIQUES
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DIRECTION REGIONALE NORD:
220, rue Jean-Jaurès - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ - Tél. 72.43,13. Télex 131 589

Agence centrale - Fiers ; 220, rue Jean-Jaurès. 59656 Villeneuve d'Ascq Cédex - Tel 72 43 13
Agence centrale Arras : 70 rue Gustave Colin, 62033 Arras Cédex - Tél. 59.95.00
Agence Amiens ; 86, rue Th.-Delambre, Rivery-lés-Amiens, 80000 Amiens - Tél 91 47 35
Agence Boulogne : 42, rue de Rosny, 62202 Boulogne-sur-Mer - Tél. 91.01 77
Agence Dunkerque : 24, route de Fort-Mardyck. 59430 Saint-Pol-sur-Mer - Tél 24 1 2 00
Agence COMSIP Lille ; 34, rue Ste-Héléne 59350 Saint-André - Tél. 51.01 61.

Centre de travaux ;

Charleville: 10, rue P.-Cune Mohon 08002 Charleville - Tél. 57.00 70
Creil : 41 , rue Gambetta, Nogent-sur-Oise 60101 Creil Cédex - Tél. {4)471.63.89.
COMSIP Dunkerque : route du Bassin Minéralier. BP 27. 59375 Dunkerque Tél 60 22 00
COMSIP Compiègne : 23 rue de l'Ormeau Bienville 60200 Compiégne - Tel (4)483 03 66
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Le facteur : l'homme
qui relie les hommes
Messager des bonnes et des mauvaises nouvelles, au cœur

de l'animation des quartiers, le facteur est au rendez-vous
quotidien des quatre vingt mille foyers lillois.

I

■

•• m
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m
■m n

L porte rameur et l'amitié à domicile. Il doit
également transmettre les factures, les
avis de décès, les lettres de licenciement.

Le facteur nous donne chaque jour rendez-
vous avec l'inattendu et le prévisible, la Joie et
la morosité.
ils sont 187 à distribuer des missives dans les
67124 boites aux lettres de la ville. Des
kilomètres parcourus à pied, à bicyclette, en
voiture ou... en métro ! un autre chiffre : les
préposés distribuent chaque jour près de
300 000 missives à Lille.
Le facteur est également un « personnage »

dans son quartier. Il rend demultiples services,
renseigne, conseille. Sa visite est chaque jour
attendue par les personnes esseulées. C'est
l'homme qui relie les hommes.

Qui ne connaît pas son

facteur? On a même par-
fois un peu trop tendance
à se l'approprier. Ne dit-on
pas «j'attends MON fac-
teur»? C'est le rendez-
vous quotidien, six jours
sur sept. Il est bien inno-
cent dans les choix des
nouvelles qu'il colporte.
Bonnes ou mauvaises, il
doit à chaque fois les dis-
tribuer avec le même droit
de réserve.
A Lille, ils se déplacent
pour la plupart à bicyclette
(90) ou à pied (41). Une
soixantaine d'entre eux

empruntent les transports
en commun. Une tournée
de la ville s'effectue même
par le métro. Et, il y a tou-
jours les fameuses pous-
settes jaunes siglées de
l'oiseau jaune des P. et T.
On en connaît une très cé-
lèbre, du côté de la rue de
Béthune.

Mignonnes
mignonnettes
L'administration des
postes est une machine gi-
gantesque : le deuxième
organisme du service pu-
blic après l'armée. Elle doit
s'adapter aux techniques
modernes, et en particulier
à la micro-informatique,
dont le bureau de Lille est
l'un des tout premiers à se

doter.
En ces périodes de vœux,
le boulot ne manque pas
pour les préposés. Même
si le téléphone lui a sous-

trait une bonne partie de
sa clientèle, le facteur dis-
tribue toujours les tradi-
tionnelles cartes de vœux.

Elles subissent pourtant
l'évolution du temps. Ter-
minées les fameuses mi-

gnonnettes du petit format
avec leurs paysages en-

neigés. - Place à l'ima-

gination I Chacun cherche
désormais à personnaliser
sa carte de vœux par une

pensée, un dessin.

Cette période tiendra le

rythme jusqu'à la fin du
mois. Et la tournée des fac-
teurs en sera d'autant plus
longue. Il faut d'ailleurs

préciser que celles-ci dif-
fèrent de celles des collé-
gues ruraux. Elles sont
plus courtes car les boîtes
aux lettres sont moins es-

pacées. Mais le courrier
est beaucoup plus impor-
tant, notamment dans les
secteurs commerçants.
Ainsi, la rue Gambetta
compte à elle seule sept
préposés.
Une tournée, c'est presque
une institution, un bébé
choyé pour le facteur.
Emile, qui vient de partir à
la retraite a gardé pendant
vingt cinq années la même
tournée. Près de huit mille
fois le même parcours em-
prunté.
«A l'usage, le préposé se
transforme en ami, voire
en assistant technique
auprès des personnes
âgées» remarque Jean-
Claude Rouzic, chef de di-
vision au bureau de la
place de la République.
Emile à longtemps été le
confident de nombre de
ses clients. Il apprend les
mariages, les décès, les
naissances avant tout le
monde. Et pour cause I
C'est lui qui apporte les
nouvelles.
Le facteur est réellement
un personnage dans le
quartier où il travaille. Lille
en compte d'ailleurs plu-
sieurs «spécimens». Et
c'est d'abord vers lui que
se dirigent les étrangers
désirant un renseigne-
ment sur le quartier.
Facteur-guide, facteur-
ami, facteur-sauveur, il est
un peu tout cela à la fois.
Pensez que de nombreux
Lillois n'attendent que lui

pour visiteur. Presque une

raison d'être pour les soli-
taires. «Un facteur de
Moulins va chercher cha-
que jour le pain d'une
vieille personne» ajoute
M. Rouzic. Le même fac-
teur avait découvert il y a

quelques temps une pau-
vre dame victime d'une
chute. Il a peut-être sauvé
une vie ce jour-là.
La société de l'écrit péri-
dite. C est maintenant le
téléphone, la télévision qui

Le toutou et le facteur

CJ
EST presque une fable, sans morale

pourtant. Les toutous ne sont pas

gentils avec les facteurs. Savez-vous
qu'en un an, près de 3 500 préposés des PTT

ont été victimes de morsures de chiens au

cours de leur tournée de distribution .

Alors, apprenez à votre chien la visite du pré-
posé, en le tenant attaché ou en lai^e aux

heures de passage de votre facteur. Pour le

plus grand bien de ses mollets.

prennent le relais. Mais la
poste ne l'entend pas de
cette oreille. Elle a lancé
une campagne pour déve-
lopper l'écrit, moyen de
communication si intense,
tellement vrai.

Plus des deux tiers de la
correspondance distri-
buée à Lille sont consti-
tués de factures, imprimés
et papiers divers. Les let-
très, celles que l'on envoie
à un ami, un parent, par
lesquelles on traduit son

humeur, sa sensibilité se

font de plus en plus rares.

Encore, un sacré coup
porté par cette société du
« tout tout-de-suite ».

Prends ta plume !

Heureusement, il y aura

toujours des défenseurs

de l'écrit. Parrhi eux, les
écrivains et les intellec-
tuels. Mais on compte éga-
lement sur le facteur. Sans
conteste, il aime son mé-
tier. Chacun des préposés

en avant le contact qu'ap-
porte leur profession.
Car on mécanise, on infor-
matise, mais à l'extrémité
de la chaîne existera tou-
jours le facteur. Aucun ro-

lillois a d'ailleurs dans la
tête une foule d'anecdotes
qui rendent le métier si
passionnant : les multiples
services rendus, du pis-
tage d'un voleur à la rixe
démontée de justesse ; les
clientes « généreuses » en

l'absence de leur mari! il
faut un certain cran pour
être facteur ! tous mettent

bot ou machine extraordi-
naire ne viendra le
remplacer. Et c'est tant

mieux. Il est tellement à la
mode de parler d'absence
de communication entre
les hommes, alors que les
moyens n'ont jamais
autant afflués dans ce do-
maine. Peut-être est-ce du
superficiel ?
En tout cas, le facteur a

prouvé, depuis la création
de la « petite poste » il y a

quelques centaines d'an-
nées, qu'il demeurait un

maillon solide de la chaîne
du contact. Alors, soignez-
le. Il sera toujours l'homme
qui relie les hommes.

J.-M.L.

rErmitage
le restaurantde la plage

salles pour:
cocktails séminaires et banquets

entreDouai etCambrai

Aubigny au Bac
pour tous renseinneiuents 4Éè (20) ")2.01.()9,
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Une nomination sous Le programme pluriannuel
le beffroi : Bernard Flotin, d'investissement pour les
secrétaire générai adjoint années 1984-1985-1986
v ors du conseil mu-

nicipal de décem-
bre 1983, Pierre

Mauroy a annoncé la no-
minatlon de M. Bernard
Flotin au poste de secré-
taire général adjoint.
Cet « homme du Nord »

(né à Cysoing), de 38 ans,
marié et père de trois en-

fants, a effectué ses études
universitaires à Lille. Ins-
pecteur du Trésor, Ber-
nard Flotin est licencié en
sciences économiques et
docteur en économie ur-

balne. Féru d'informati-

que, il suit une formation
d'analyste programmeur
parallèlement à ses
études.
Nommé fondé de pouvoir
en 1972, à la trésorerie
principale de la ville, il de-
vient directeur général des
finances de l'hôtel de ville
au début janvier 1978,
alors qu'il était sur le point
de partir en Haute-Volta
(détaché auprès du minis-
tére de la Coopération, il
devait aider à la mise au

point de la Cour des

Comptes), mais le Nord l'a
retenu !

10^ anniversaire de FORUM-NORD
ies 22 et 23 février 1984 à la
Chambre de Commerce et d'Industrie

UEPUIS
sa création,

FORUM-NORD —

une association
qui regroupe des étudiants
des Universités et des
Grandes Écoles de la ré-
gion — organise, chaque
année, une rencontre en-
tre des entreprises et les
étudiants de la région.
Le but de cette manifesta-
tion est de permettre aux

étudiants de mieux
connaître les réalités de la
vie active et aux entre-
prises de mieux percevoir
les aspirations des étu-
diants. Dans cette optique,
plusieurs formules sont
mises en oeuvre :

• des stands d'entreprises
permettront aux visi-
teurs de prendre direc-
tement contact avec des
cadres qui se tiennent à
leur disposition pour ré-

pondre à leurs éven-
tuelles questions ;
des stands où les univer-
sités et les écoles du
Nord présenteront leur
formation, les scolaires
trouveront là une bonne
occasion de rencontrer
des étudiants qui pour-
ront les informer sur

leurs futures études ;
des stands thématiques
pù seront abordés les
problèmes de l'em-
bauche (curriculum vi-
tae, lettre de candida-
ture, entretien
d'embauche) ;
des mini-conférences
pendant lesquels des in-
tervenants engageront
le dialogue avec les étu-
diants présents. Les
thèmes sont les sui-
vants ; la création d'en-
treprise, le rôle croissant
d« la gestion dans l'en-

treprise, l'évolution des
moyens de production
(les nouvelles techni-
ques), la nécessité des
nouveaux marchés, les
cadres de demain, la
méthodologie.

Au cours de cette manifes-
tation un sondage sera ef-
fectué auprès des partiel-
pants. Il portera sur les
étudiants et la région (il est
réalisé avec l'association
« Promotion du Nord-Pas-
de-Calais »).
Cette rencontre est le fruit
du travail d'une équipe
d'une trentaine d'étudiants
issue des quatre coins de
la métropole.

Venez nom breux assister à
cette manifestation les 22
et 23 février à la Chambre
de Commerce et d'Indus-
trie de Lille. Entrée libre.

1983, la majorité
des Lilloises et des
Lillois s'est pro-

r.oncée en faveur de la
mise en œuvre du « A/ou-
veau Contrat pour Lille »,

programme par lequel le
conseil municipal s'en-
gage à poursuivre l'amé-
lioration des services ren-
dus à la population et la
modernisation de notre
ville, en réalisant, au cours
de ce nouveau mandat de
six ans, 187 propositions
d'action, regroupées au-
tour de 11 priorités.
Afin d'honorer ce contrat,
il a été jugé nécessaire
d'élaborer un programme
pluriannuel d'investisse-
ments, couvrants les an-

nées 1984, 1985, 1986 et
déterminant les bases de-
financement des projets.
Ce plan est en quelque
sorte le «fil conducteur»
de l'action municipale à
moyen terme : il doit tout à
la fois assurer la mainte-
nance, c'est-à-dire le suivi
de l'ensemble des pro-
grammes annuels (travaux
d'entretien et réparation).

la poursuite des pro-
grammes en cours et les
projets nouveaux.
Le P.P.I. n'a donc pas pour
vocation de fixer, d'une
manière rigide les opéra-
fions d'investissements à
réaliser au cours des trois
prochaines années. Il
pourra, le cas échéant,
faire l'objet d'une révision
à l'occasion de la prépara-
tion de la section d'inves-
tissement des budgets de
la période concernée.
En effet, chaque année,
des adaptations pourront
s'avérer nécessaires en
fonction des besoins réels
de la ville.

Quelques chiffres
Le montant total du pro-
gramme s'éléve à 260 mil-
lions de francs d'investis-
sements, pour les trois
années couvertes par le
P.P.I., dont : (
— 115 millions de francs

pour le programme de
maintenance soit
44,18%.

— 47 millions de francs

pour les opérations en

cours, soit 18,07 %.
98 millions de francs
pour les opérations
nouvelles, soit 37,75 %.
Cette enveloppe est
ventilée selon les
grandes priorités éta-
blies dans le« Nouveau
Contrat pour Lille ».

De toutes, c'est l'urba-
nisme et le cadre de vie
qui pèse le plus,
42,68 %.
Viennent ensuite l'en-
fance, jeunesse, édu-
cation et formation,
11,88 %.
La décentralisation,
nouvelle citoyenneté,
relations avec le public,
10,59%.
La culture, 8,32 %.
L'action sociale,
4,65 %.
Les sports, 3,78 %.
L'action économique,
3,74 %.
A cela, s'ajoute les opé-
rations particulières,
14,36% (ce sont les
échanges compensés
avec l'armée).

Pour mieux accueillir
les "sans domicile fixe'

Le problème des per-
sonnes sans domi-
elle fixe se pose

toujours avec plus d'acuité
à l'approche de l'hiver.
Consciente de ce pro-
blême, la ville de Lille a

souhaité, pour cet hiver
83/84, apporter une aide

particulière sur le plan de
l'hébergement.

Cette aide particulière
viendra compléter l'aide
habituelle fondée sur le fi-
nancement de bons d'hé-
bergement et de repas à
l'Armée du Salut.

Une volonté
politique

PEUGEOT305.
UTESGRIFFESDEHOR.

La griffe d'une réussite. Ligne plongeante,
pare-chocs enveloppants, calandre compacte.
La griffe du confort. Moteur, train avant,
suspension, direction, freins... tout concourt à
l'agrément de conduite. 7 versions,essence ou

diesel. Modèle présenté-..Peugeot 305GT.
Année modèle 1984. Garantie anticorrosion

à ans. Peugeot 305: Toutes griffes dehors.

J1A4^ C04iAi/l44cts44/l éCàj

'âOëlilD 50, Bd Carnot
LILLE - Tél. 06.92.04

58, rue des Stations
LILLE - Tél. 30.87.80N.LA.

vQg conceggionnaires PEUGEOT TALBOT

Le contrat d'objectif liant,
d'une part, les associa-
tiens «l'Armée du Salut»
et « la Croix Rouge Fran-
çaise » et, d'autre part, la
ville de Lille (avec le
concours du Crédit muni-
cipal et le Bureau d'Aide
sociale) pour l'accueil des
sans domicile fixe a été si-
gné début janvier.
Comme l'a montré le pre-
mier carrefour lillois d'ac-
tion sociale, réuni le 15 no-
vembre 1983, l'action
sociale à Lille est appelée à
un développement encore
mieux coordonné. Les as-
sociations et organisa-
fions seront conjointe-
ment associés aux

objectifs poursuivis. C'est
dans ce cadre que le pro-
blême de l'accueil des per-
sonnes sans domicile fixe
est abordé. En ce sens,
l'objectif visé à court terme
est l'hébergement, pour
l'hiver 83/84 ; à moyen
terme, il s'agira de trouver
une solution plus durable,
notamment par l'extension
de capacité du centre
d'hébergement de l'Armée
du Salut.

Les conséquences
La ville de Lille met à la
disposition de l'Armée du
Salut un local d'héberge-
ment permettant l'accueil
d'une vingtaine de per-
sonnes. Elle assure égale-
ment le financement du
chauffage. L'Armée du Sa-
lut est responsable de la
gestion quotidienne de ce
centre et assure l'accueil,
l'animation, l'entretien. A
ce titre, une subvention de
10 000 F lui est versée.
La Croix-Rouge apportera
une aide complémentaire
au niveau de l'aide vesti-
mentaire pour un montant
de 5 000 F. Notons qu'il
s'agit d'une action ponc-
tuelle pour ce seul hiver
(jusqu'au 30 mars), visant
à mettre les possibilités
d'accueil à la hauteur des
besoins.



Un événement cinématographique :

ia sortie nationaie du fiim « Xueiv » dans notre région

Du 15
janvier
au 15
février 84

Culture
et loisirs

La fête du faisan :

banquet musical
le samedi 18 février
à l'Hospice Comtesse

Le
18 février 1454, Phi-
lippe Le Bon réunit

, ses vassaux en

l'hôtel de Saint-Pierre à
Lille pour les encourager à
«se croiser»; Constanti-
nople est prise par les infi-
dèles turcs.

Au cours d'un grand festin,
un personnage allégori-
ue représentant la Sainte
glise vient se lamenter

auprès des seigneurs. Son
intervention suscite la pitié
et décide la noble assem-
blée à partir en croisade et
à prêter serment auprès de
leur maître le Duc de Bour-
gogne.
A partir d'une chronique
de Mathieu d'Escouchy,
relatant ce banquet,
Claude Desmarets, pro-
fesseur au Conservatoire
national de région de Lille,
a imaginé un. divertisse-
ment musical, dramatique
et historique, utilisant des
textes de compositeurs de
la Cour de Bourgogne
ayant vécu cet événement.
Traité à la manière d'un

mystère, ou d'un oratorio,
ce « concert-banquet » fait
appel à des ménestrels. Il
se déroulera dans le cadre
historique de l'Hospice
Comtesse avec le souci de
retrouver l'esprit qui prési-
dait à de telles manifesta-
tions. C'est pourquoi les
spectateurs pourront « ri-
pailler » autour d'un buffet
qui fera partie intégrante
du spectacle.

Prix des places ; 80 F —

Moins de 18 ans : 50 F.

Début du spectacle :

19 h 30 à l'Hospice Com-
tesse, rue de la Monnaie.
Pour cette exceptionnelle
et unique soirée, les places
seront vendues en priorité
sur réservation à partir du
lundi 30 janvier, en adres-
sant sa demande accpm-
pagnée d'un acompte de :

50 F ou de 30 F pour les
moins de 18 ans, ainsi

qu'une enveloppe timbrée
avec nom et adresse.
Renseignements : Conser-
vatoire, 48, rue Royale,
59800 Lille.

fDOVERGNE^Electricité Générale
Bâtiment et Particuliers

Installations et Dépannages
92, rue Jean Bart

59260 H ELLEMMES
Tél. 16(20)04.25.78.

Le
25 janvier prochain
sera une date im-

, portante pour notre
région. En effet, ce jour-là,
sortira sur nos écrans un

film pas comme les
autres: il s'agit du film
«Xueiv», qui s'est entière-
ment fabriqué dans notre

région du Nord, et plus
précisément même, dans
l'agglomération lilloise.

Lorsque nous disons fabri-
qué, c'est au vrai sens du
terme, car tout, de l'écri-
ture du film à la produc-
tion, aux décors, aux ac-

teurs (professionnels et

personnages réels) s'est
cohstruit ici avec des cen-
taines, voire des milliers
d'individus du Nord - Pas-
de-Calais. Sûrement, d'ail-
leurs, que beaucoup d'en-
tre vous ont entendu parler
du film «Xueiv».

Rappelez-vous cette usine
de Tourcoing qui devint,
en 1982, un studio de ci-
néma ouvert à tous. De

nombreux reportages na-

tionaux et régionaux sont
effectués alors, et grand
est l'étonnement des jour-
nalistes de découvrir le
fantastique enthousiasme
de tous ceux qui bâtissent
ce film avec la force de leur
conviction.

Car l'histoire de ce film,
c'est bien cela, la convie-
tion. Croire qu'il est possi-
ble, par le cinéma, d'ap-
procher au plus près des
rêves et des désirs de cha-
cun des âges, au plus près
de la vie quotidienne.

Raconter le «vieillir»!
Drôle d'idée. Dire en fait
qu'à chacun des âges de la
vie, de l'enfance à la mort,
on peut plus ou moins
vieillir suivant ce à quoi on
se heurte, que bien sou-

vent la réalité de tous les
jours ne laisse pas la place
aux rêves : « J'ai mis tant
de temps à rajeunir», a dit
Picasso. Quelle belle

Une création de ia Salamandre :

« Cacodémon Roi >> de Bernard Chartreux,
d'après Richard il! de William Shakespeare,
du 27 janvier au 29 février 1984,
au Petit Théâtre du Collège Saint-Paul

phrase, n'est-ce pas ?
Alors, c'était ça l'idée de ce
film ? Construire avec des
«gens ordinaires» et des
acteurs, et même les plus
grands (Brigitte Fossey,
Rufus), un film, un vrai
film, qui donne libre cours
à ses désirs, à ses rêves, à
ses révoltes.
□ « Xueiv », un film de Pa-
trick Brunie, avec Alain

Dhaeyer et la participation
de Brigitte Fossey, Rufus,
Michel Peyrelon, Albert
Delpy et Gilles Defacque.
Textes de Bernard Noël ;
décors : Michel Vandes-
tien ; musique : Richard
Cuvillier.
A partir du 25 janvier, au

Gaumont, à Lille, auxTrois
Lumières, à Villeneuve
d'Ascq et dans plus de
trente villes du Nord - Pas-
de-Calais.
Billetterie anticipée et tra-
vail collectif de mise en

place du film et des carre-
fours.
Contact: (20) 55.18.68.

A
chaque terreur sa

fiction, et parmi le

^ catalogue des
mille et une peurs qui tour-
mentent l'humanité depuis
qu'elle sait témoigner
d'une manière ou d'une
autre des maux qui l'acca-
blent, figure, en bonne

place, l'angoisse de voirun
esprit mauvais, c'est-à-
dire un cacodémon, dia-

bolique ou fou, devenir le
prince de ce monde et

gouverner les hommes.
« Richard III » de Shakes-

peare, à rencontre même
de la vérité historique,
c'est cette crainte réalisée,
c'est le nabot fourbe, le
bossu féroce, qui boite,
vocifère et asservit ou tue

sans merci, quiconque
s'interpose entre son

corps difforme, son âme
mauvaise et la couronne.

Figure également dans le
Panthéon dramatique,
l'histoire du docteur qui
passe qn pacte avec le dia-
ble ou'de l'homme beau,
qui séduit mille et une

femmes mais échoue de-
vant une statue de pierre,
ou encore l'histoire de ce

jeune homme aux che-
villes enflées qui réalise
une prédiction en tuant

.père et épousant mère

avant de se crever les

yeux. Que faire de ces ré-
cits cardinaux ? Monterun
Shakespeare de plus ?

« J'ai donc demandé à Ber-
nard Chartreux de (me) ra-
conter à sa manière l'his-
toire de Richard III, le
nabot fourbe, le bossu fé-
roce etc... ».

Un Richard de plus, sans
doute, mais un Richarcd,
bouffon vieilli, qui aurait
connu les Adolf, Benito et
autres Joseph, un Richard
qui nous rappellerait qu'un
certain Suarez. contempo-
rain de Shakespeare, envi-
sageait dans son traité
« De Angelis» que le dia-
ble ne trône pas seulement
sous la couronne, mais
que chacun de nous est
doublé dès sa naissance
d'un démon chargé de le
tenter et de le faire chuter
dans la mort éternelle,
celle dont on ne renaît ja-
mais ». (Alain Milianti).
CACODEMON ROI de
Bernard Chartreux d'après
Richard Ml deWilliam Sha-
kespeare, une création de
la Salamandre ; mise en

scène : Alain Milianti ; au

petit théâtre du Collège
Saint-Paul, 16, rue Colson
à Lille, du 27 janvier au 29
février. Alain Milianti



THÉÂTRE SÉBASTOPOL (LILLE)
Les 14,15,16,17 et 18 février à 20 h 30

LA SALAMANDRE
accueille LA COMÉDIE FRANÇAISE
en collaboration avec la Ville de Lille

« FÉLICITÉ »

Denise GENCE et Françoise SEIGNER

Une pièce de Jean AUDUREAU
mise en scène par Jean-Pierre VINCENT

nouvel administrateur général de la Comédie Française
avec

Denise GENCE
Catherine SAMIE

Jean-François LAPALUS

François CHAUMETTE
Françoise SEIGNER
Davici BENNENT

RENSEIGNEMENTS, RÉSERVATION : Tél. (20) 54.52.30

THÉÂTRE SÉBASTOPOL, LILLE

le mercredi 7 février à 20 h 30

Opera^/du Nord ^

GRAND THÉÂTRE DE LILLE (OPÉRA)
SAMEDI! I FÉVRIER A 20fl 30
DIMANCHE 12 FÉVRIER A 15 H 30

SPEaACLES VERMEIL
VENDREDI 10 ET SAMEDI II FÉVRIER A I4H30

LAVIE
PARISIENNE

OPERETTE EN 3 ACTES

10 LE CRIEUR

...AGENDA ...AGENDA ...AGEI
THÉÂTRES
THÉÂTRE SEBASTOPOL
Place Sébastopol
59000 LILLE
Tél. : 57.15.47 le matin

le
GALAS KARSENTY
— « Noix de coco

15 janvier.
— « Le vison voyageur »,

le 29 janvier.
— « Le bluffeur », le 12 fé-

vrier.
— « Joyeuses Pâques », le

26 février.
COMÉDIE FRANÇAISE
— « Félicité » de Jean An-

dureau. Mise en scène ;

J.-P. Vincent. Les 14,
15,16, 17, 18 février
1984.

LA SALAMANDRE
4, place du Gal-de-Gaulle
Tél. : 54.52.30
— « Cacodémon roi » de

Bernard Chartreux au

petit théâtre du collège
Saint-Paul, 16, rue Col-
son à Lille.

Du 17 janvier au 25 février.
— « Le pain dur» de Paul

Claudel à l'Idéal de
Tourcoing.

Du 1^^ au 29 février.
— « Entre deux portes »

par le Théâtre de la Dé-
couverte, jusqu'au 4 fé-
vrier à : La Salamandre,
4, place du Gal-de-
Gaulle
Tél. : 54.52.30

OPÉRAS
OPÉRETTES
OPÉRAS
— « Fidélio de Beetho-

ven », Grand Théâtre
(Opéra).
Les 15, 17, 20, 22,
24 janvier.

Réservation au : 55.48.61
— « La ' vie parissienne,

Cffenbach », Grand
Théâtre (Opéra).
11 février : 14 h 30,
20 h 30.
12 février : 20 h 30.

Réservation au : 55.48.61

OPÉRETTES
SÉBASTOPOL
Méditerranée de Rudy
Hingoyea.
— 3 mars à 14 h 30, spec-

tacle Vermeil.
— 4 mars à 15 h 30.
— 10 mars à 14 h 30 et

20 h 30, spectacle Ver-
meil.

.

— 11 mars à 16 heures.
Réservation au : 57.15.47
Prix des places : 80 F, 60 F,
30 F.

ENFANTS
THÉÂTRE LA FONTAINE

Centre dramatique natio-
nal pour l'enfance et la jeu-
nesse, 36, avenue Marx-
Dormoy à Lille.

— « Cendres - Cendril-
Ion » de René Pillot (à
partir de 7 ans).
24 janvier et 29 février
et du 7®'^ au 29 mars.

— « Les pesants soucis
d'Augustin Leger» de
B. Cordreaux.
7, 8, 9, 10 février à
15 heures — 9 février
également à 20 h 30 (8
à 12 ans).

Réservation au : 09.45.50

THÉÂTRE
LOUIS RICHARD
(ARMAT)
— « L'île aux trésors »

Stevenson.
1, 4, 5, 8 février
15 heures. Musée
l'Hospice Comtesse.

Réservation au : 80.96.84

de

a

de

CONCERTS
ORCHESTRE NATIONAL
DE LILLE
74, rue H.-Lefehvre à Lille.
— Palais des Congrès,

16 janvier à 20 h 30.
Série A: programme:
Prokotiev, Rachmani-
nov, Denisov, Tchai-
kovski (réservé aux

abonnés).
Série C : même pro-
gramme: 17janvier à
18 h 30, Sébastopol.

Location : Office du Tou-
risme.

Prix des places : 60 F, 35 F.
— Sébastopol : 31 janvier

concert à 18 h 30.
Série 0: programme:
Cagneux, Prokotiev,
Stravinski.

Location: Office du Tou-
risme.

Prix des places : 60 F, 35 F.
— Palais des Congrès,

mercredi 1^'' février à
18 h 30.
Série B : même pro-
gramme (réservé aux

abonnés).
— Palais des Congrès,

14 février àmardi
18 h 30.
Série C programme :

Xenakis, Tchaikovski.
Location : Office du Tou-
risme.

Prix des places : 60 F, 35 F.

CERCLE CULTUREL DU
CONSERVATOIRE
48, rue Royale à Lille.
250^ anniversaire du
conservatoire.

le— Concert lecture :

saxophone.
14 février à 18 h 30.

Auditorium du conserva-

toire. Place du Concert.
— La fête du faisan : ban-

quet à la cour du roi
Philippe Le Bon.
18 février à 20 heures.

Hospice Comtesse.
— L'École de Vienne avec

Yolande Baert.
Le trio à cordes de Pa-
ris.

Le 24 février à 20 h 30.

Auditorium du conserva-
toire.
— Soirée Olivier Mes-

siaen.

Le 26 janvier à 20 h 30.
Auditorium.
— Ensemble vocal du

conservatoire.
Le 30 janvier à 20 h 30.

Auditorium.
— Ensemble vocal du

conservatoire.
Le 30 janvier à 2(Th 30.

Auditorium.
Renseignements au :

74.57.50

JEUNESSES MUSICALES
DE FRANCE
7, rue A.-Fiens à Lille
Tél. : 06.19.89

Jeune ballet de France.
Le 21 février à 15 h 15
et 20 h 30.
Sébastopol.
Les synthétiseurs.
Le 24 janvier à 18 h 30.
Sébastopol.

VARIÉTÉS
PALAIS DES CONGRÈS
— Michel Berger, 28 jan-

vier.
— Groupe Folklorique

Palestinien, 30 janvier.
— Léo Férré, 2 février.
— Renaud, 25 ou 29 fé-

vrier.
— Serge Regglani, 17 fé-

vrier.
— Véronique Samson,

5 mars.
— Guy Bedos, 2 mars.

SEBASTOPOL
— Francis Lemarque,

3 février.
— Pierre Bachelet, 7 fé-

vrier.
— Francis Lalanne, 23 fé-

vrier.
Rendez-vous du Sébasto
avec Gaston des Compa-
gnons de la Chanson, les
8, 9, 10, 11 février à
14 h 30.

NUIT DES FIGNOSS 84
— Le 28 janvier 1984

21 h 30.
E.N.S.A.M., 8, boule-
vard Louis-XiV à Lille.
Entrée : 110 F, 70 Fétu-
diants.

Réservations : Office du
Tourisme et F.N.A.C.

CONFÉRENCES
CLUB PARTIR
21, rue Fatou à Lille.
Tél. : 96.01.88

DIAPORAMAS
ET DÉBATS
— 20 janvier à 20 heures

« L'Écosse » par Lau-
rent Guilabult.

—■ 27 janvier à 20 heures
«Australie» par
F. Bécu et de P.-J. De-
lory.

-•-if

Quatre grands
rendez-vous
du Sébasto

avec en vedette

GASTON
des Compagnons de la Chanson

les mercredi 8, jeudi 9, vendredi 10,.
samedi 11 février à 14 h 30

LE RIRE SERA PRÉSENT
AUX QUATRE RENDEZ-VOUS D'INTER'AGE
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ENDA ...AGENDA ...

— 10 février à 20 heures
« Groenland « par Fré-
dérique Elln.

— 24 février à 20 heures
« U.R.S.S. » par Jean-
Claude Forestier.

CONNAISSANCE
DU MONDE
— 18 février à 17 h 30 et

19 février à 15 h 30.
«Splendeurs de l'Asie
Mineure» par Alain
Saint-Hilaire, salle Des-
camps, boulevard Car-
not.

— 8 mars à 20 h 30.
« Les Antilles » par Jean
Raspail, salle de l'Ilep,
11 mars à la Faculté ca-
tholique : 15 heures à
18 heures.

Location : Office du Tou-
risme de Lille.
Prix des places : 28 F, 22 F,
20 F.

UNIVERSITÉ
POPULAIRE
Tous les dimanches à
10 h 30 au Grand Théâtre
(Opéra).
— Le 29 janvier.

M. le prof. Amadou
Mahtar M'Bow, ancien
ministre de l'Éducation
nationale et de la Cul-
ture du Sénégal, direc-
teur général de
l'U.N.E.S.C.O. « La no-

tion de développe-
ment ».

— Le 5 février.
M. Michel Rouche, pro-
fesseur d'Histoire du
Haut Moyen-Age à
l'Université de Lille III.
« Nos ancêtres les Gau-
lois ».

— Le 12 février exception-
nellement à 10 heures.
M"^® Jacquie Buffin,
conseiller municipal
délégué aux Beaux-
Arts. « Les messages de
l'Art ».

— Le 19 février.
M. René Remond, pré-
sident honoraire de
l'université Paris X
Nanterre « Droite et
Gauche ».

VISAGES ET RÉALITÉS
DU MONDE
Salle des Congrès de la
fTI. E. P. Séances à
18 heures et 20 h 30.

■ Location: Office du Tou-
risme de Lille.
— 24 février: Californie

U.S.A. au seuil de l'an
2 000.

— 14 mars: La Réunion :

France créole de
l'océan indien.

CERCLE CULTUREL
VAUBAN
60, boulevard Vauban
59046 Lille-Cedex
Tél. : 30.88.27
— Conférences de littéra-

ture — Thème de la
femme. Femmes de
Beauvoir à Sollers, le
14 février de 14 h 30 à
1 6 heures. Boubon
Busset, sa femme et la
femme, le 28 février de
14 h 30 à 16 heures.

— Conférences de philo-
Sophie — Thème de la
violence. Racines : une

interprétation.
Le 31 janvier: une

chance de personnali-
sation.
Le 21 février : violence
et culture.

— Conférences d'histoire,
histoire de l'art, arché-
ologie régionale, his-
toire de la musique,
école des grand-pa-
rents.

Se renseigner au : 30.88.27

Si vous organisez des ma-
nifestations et désirez les
faire figurer dans cet

agenda ou bien si vous
voulez de plus amples
renseignements sur ces

programmes, adressez-
vous à :

OFFICE DU TOURISME
DE LILLE

Palais Rihour - Place Rihour
59002 Lille-Cedex
Tél. : (20) 30.81.00

CINEMA:
Le navire et le bai
Tout

commence

comme un vieux
film : couleur sé-

pia, rayures, mouvements
saccadés, silence. Puis le
son arrive, les mouve-

ments s'adoucissent, la
caméra devient mobile, la
couleur apparaît.
Le narrateur est déjà là.
C'est une caricature de
journaliste. Il est là pour
nous raconter ce qui se

passe. Mais, s'interroge-t-
il, « comment savoir exac-
tement ce qui se passe ? »

«ET VOGUE LE NA-
VIRE », le nouveau film de
Fellini, est à l'image de ce

préambule.

Une diva est morte. Ses
admirateurs— artistes,
musiciens, chanteurs —

ont affrété le « Gloria N. »

pour aller répandre ses

cendres au large de l'île où
elle est née. Le monde ca-

''icatural du réalisateur est
au rendez-vous, mais sans
délire, cette fois. Ici tout
P'est qu'apparence, décor,
'mage. En voyant se cou-

cher un splendide soleil,
peint sur la toile d'horizon,
un personnage s'écrie :
« C'est tellement beau que
l'on croirait que c'est
faux ».

Vérité cachée derrriére le
carton-pâte, fausseté de
ce qui semble pourtant
réel et sincère : c'est peut-
être une image de notre
monde.
« LE BAL », d'Ettore Scola
ne prétend pas à cette pro-
fondeur. A travers cin-

quante années de la vie
d'une salle de bal, sans un

dialogue — la musique, les
sons et les gestes y sup-
pléent — Scola parle de
l'homme tel qu'il atoujours
été. Au-delà des modes,
nous n'avons pas cessé
d'être bons ou mauvais,
drôles ou tristes, intelli-
gents, machiavéliques,
lâches, stupides, tendres,
etc...
Et « Le bal » est ainsi par la
grâce d'acteurs inconnus,
un merveilleux divertisse-
ment, drôle, tendre, triste,
dur, etc.

cemétro
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THEATRE SEBASTOPOL
DIMANCHE 29 JANVIER

à 15 h 30 et 20 h
Début location :

MARD117 JANVIER
Par téléphone au 57.15,47

de 9 h à 12 h

Aux guichets, de 15 h à 18 h 30

Prix des places : 85 F, 78 F, 45 F

Une grande soirée viennoise au Théâtre Sébastopol

LE DIMANCHE 5 FÉVRIER A 15 H 30

« UN SOIR A VIENNE >

Devant l'immense succès de ce spectacle (la
représentation de 15 h 30 affichant
pratiquement complet), les Galas Karsenty-
Herbert programment une seconde

représentation le dimanche soir à 20 heures.

de Marc CAMOLETTI

THEATRE SEBASTOPOL
DIMANCHE 12 FÉVRIER

à 15 h 30 et 20 h
Début location :

MARDI 31 JANVIER

Par téléphone au 57.15.47
de 9 h à 12 h

Aux guichets, de 15 h à 18 h 30

I JEAN-JACQUES |

LeVison
Vofraseur
de Ray COONEY et John CHAPMAN

Adaptation de Jean-Loup DABADIE

Location à partir
du mardi 24 janvier.

Le matin, par téléphone, au 57.15.47
de 9 heures à 12 heures

L'après-midi, aux guichets,
de 15 heures à 18 h 30

Prix des places : 70 F, 50 F, 30 F

Un spectacle à ne pas manquer...
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Les mots croisés de Michel
Horizontalement :

A) Lillois et gouverneur,
qui en vit de «Toucou-
leurs » - Parfois il faut for-
cer. ; B) Propriétaires heu-
reux, parce que non

imposables- Peintre es-
sentiellement religieux ;
C) Papa de la bagnole -

Pas agréable, ce violon ;
D) L'avoir, c'est la majorité
assurée- Appel; E) An-
cien quartier lillois aujour-
d'hui rénové- C'est une
manière d'oublier sa fairn ;
F) Elle brûlait d'amour-
Couperai le jus ; G) La
bière y coule à flot - Ron-
geur désordonné- Arabe
d'accord, juif avec réti-
cence ; H. Rougirai - Bel-
mondo, par exemple -

Avoir du front ; I) Le travail
de la raison, selon Hugo-
Rois des dessous ; J) On y
trouve chaussures à son

pied - Cercles fermés ; K)
Perdu - Avec elles, le blé
voit la vie en rose... ou en
noir ; L) Gazerai - Grâce à
lui, on trouve des sonnets
espagnols; M) Sied au
russe - Trois métaux pour
ce gaz - Elégant dandy ; N)

Travailla à la réforme - La
faculté de certains ani-
maux s'exerce peut-être
ce jour-là ; G) Subsides au

pays de Marius et de Cé-
sar- Trous dans une «ta-
ble ».

Verticalement :

1) Inventeur français, né à
Marseille l'année suivant la
découverte de la dyna-
mite- Sainte-Agnès y a

son doigt; 2) Alliage-
Telle parfois la vie en so-
ciété ; 3) Rivière ou com-
mune- Famille aux

ombrelles ; 4) « Avaler » le
crêpe - Incitant à la joie ; 5)
Traquerai le loup - Sym-
bole des 10 - Dans radeau ;
6) Il associe Saint-Martin
aux sauvages- Rallonge
pour troufion - Rivière al-
lemande née en France ; 7)
Abréviation pour une
«reine» - Rendît les hon-
neurs ; 8) Imitera le snob -

Ami de l'héroïne pure-
Fouillée en 1838 ; 9)
Coquille- Les premiers
sur la ligne ; 10) Symbole -

Famille de sculpteurs ita-
liens; 11) Symbole d'un
métal à 5 couches - C'est

une légume, en bref - Hé-
ros pour une pomme - Pro-
nom ; 12) Arsenal éroti-
que - Ouvrent la suite ; 13)
Joue au Robespierre-

Droits; 14) Sans fleurs ni
couronnes-. Ne partira
pas - Embrouille ; 15) Tra-
vaillent pour la Saint-Nic' -

Brides.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 iri2 13 14 15
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A VENDRE

1 maison neuve libre en briques
à ERQUINGHEM-LYS

(22 km de Lille)
PRIX FERME ET DÉFINITIF

Tél. (20) 30.80.70

Solution du numéro

précédent
Horizontalement: A) Cita-
delle - Métro ; B) Amomum -

Antenais ; G) Birague - Ter-
tues ; D) At - Ruelle - Ve - Ze ;
E) Ramais - Orbite ; F) Étant -

Guirlande ; G) Tint - Vernal -

Tan ; H) Iode - Ondoiement ;
I) Ena - lliens - Art ; J) Ru-
gueuses - Rop ; K) Pi - Ut -

Sirène ; L) Gansées - Ramis ;
M) Avais - Pergoièse ; N) Rets
- Miroitante ; O) Essenjne -

Faites.

Verticalement: 1)Cabaretier
- Gare ; 2) Imitation - Pavés ;
3) Tor-Mandarinats ;4) Ama-
rante - Sise ; 5) Duguit -

Igues ; 6) Emues-Volute-Mi ;
7) El - Génie - Spin ; 8) La -

Lourdeur - Ère ; 9) Entérinons
- Uro ; 10) To - Braises - Gif ;
11) Mervilie - Sirota ; 12) En-
téta - Ma - Ralai ; 13) Tau - En-
terrement ; 14) Riez - Danto-
niste ; 15) Ossement - Pesées.

L'Association
Renaissance
du Lille-Ancien

Sous
la direction de ivr^^ Gérard, sa dyna-

mique présidente, rassociation pour la
renaissance du Lille-Ancien, qui

groupe plus de 2 000 adhérents, joue un rôle
déterminant dans la sauvegarde du patrimoine
lillois. Plusieurs objectifs pour Renaissance du
Liiie-Ancien :

• recenser, protéger et restaurer le patrimoine
artistique de Lille témoin d'un prestigieux
passé ;

• créer un vaste mouvement d'opinion pour y
intéresser la population toute entière ;

• apporter aux propriétaires de maisons an-

ciennes, les concours artistiques, financiers
et juridiques nécessaires à la restauration de
leurs immeubles.

La « Renaissance » organise des conférences
le lundi soir à t8 h 15, à l'École régionale des
Arts plastiques, 97, boulevard Carnot à Lille, et
des promenades et visites deux ou trois fois par
mois.

La « Renaissance » peut procurer des guides
pour une découverte de Lille, de ses environs,
de la région.
A sa permanence, on trouve renseignements
sur le secteur sauvegardé, conseils juridiques
et financiers, un service immobilier, des bro-
chures, des phçtos, des diapos, des cartes de
vœux, des pians de Liiie-Ancien, etc.

Renaissance du Liiie-Ancien.
Siège : 20/22, rue de la Monnaie
Téi : (20) 51.43.57 (l'après-midi).

59800 Lille

209, rue d'Arras - 59000 LILLE
Té! 53.97.57

V O Y A G E

Une agence de voyages à service complet
POUR vos VACANCES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER :

□ Des voyages tout compris ou à la carte avec les organisations les plus prestigieuses, notamment :
TOUROPA, JET TOURS, CLUB MÉDITERRANÉE, TOURING VACANCES, AIRTCUR, CROISIÈRES
PACUET. etc.

□ Des locations d'appartement à la mer, à la montagne, en France et à l'étranger.

POUR vos DÉPLACEMENTS PROFESSIONNELS :

□ Vos billets aux prix des compagnies aériennes, maritimes et de là S.N.C.F.
□ Des services adaptés à vos déplacements :

— locations d'hôtel, de voiture ;
— assurances voyages, etc.

POUR vos GROUPES :

□ Des propositions à la carte à l'usage des associations, des comités d'entreprise, des B.A.S. et des clubs
culturels et sportifs, et plus généralement tous ceux qui désirent voyager en groupe en France et dans
le monde par tous les moyens de transport (car, avion, bateau, train).

□ Crganisation de colloques, séminaires et congrès.

Technicité, compétitivité, diversité, sécurité,
sont parmi nos atouts au service de notre clientèle.
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L'île au trésor et l'île enfantasque,
par le théâtre Louis Richard (Armât)
à l'Hospice Comtesse

La première semaine
de la marionnette

E de tradition régio-
nale a attiré, en décembre,
un public considérable au

Musée de l'Hospice Com-
tesse : enfants et adultes
se sont retrouvés sur le

thème : « Les marionnettes
fêtent Noël ».
Du 29 janvier au 8 février,
deux nouveaux spectacles
seront proposés au jeune
public ;

Avec « L7/e enfantasque »,
c'est un spectacle spécia-

Restaurant
de la Piscine
36, avenue Marx-Dormoy
59000 LILLE - Tél. (20) 92.93.14

Sam BENOIT VOUS y réserve
le meilleur accueil et vous propose :
— Ses menus à 38 F, 70 F et 105 F T.T.C.

(boissons en sus)
— ...et sa carte variée

La salle de restaurant pouvant contenir
jusqu'à 400 personnes, convient

pour vos réunions, banquets, mariages, etc.
Elle sera très prochainement transformable

en salons particuliers pour vos repas d'affaires.

lement conçu pour les tout
petits (2 à 6 ans) qui est

présenté par le théâtre
Louis Richard. Deux en-

fants, Amélie et Désiré.
Derrière un rideau, une

surprise : une île, puis une

petite planète, des ani-
maux, des personnages
dont certains sortiront du
rêve, gagneront par leur
gentillesse l'amitié des en-
fants.

Représentation publique :

vendredi 3 février, à 14 h
(durée du spectacle :

45 mn).

«L'île au trésor» (le chef
d'oeuvre de Stevenson)
devient pièce pour ma-
rionnettes avec le jeune
Jim qui sauva l'expédition,
le forban qui voulait le tré-
sor, le pauvre Ben aban-
donné dans l'île déserte,
les mers lointaines.
Représentations publi-
ques : mercredi 1^', sa-

medi4, dimanches fé-
vrier, à 15 h, au Musée de
l'Hospice Comtesse (du-
rée du spectacle : 1 h 30).
Renseignements : Théâtre
Louis Richard (Armât), tél.
(20) 80.96.84.

« Forum B.B.C.
Lille 84 »

G

La semaine sénégalaise
Expositions :
— Art africain (peinture et
sculpture) à la M.E.P.,
place Georges-Lyon les
20,23,28 et 30de14h3Gà
18 h 30; les 24, 25 et 26 de
14 h 30 à 18 h 30 et de
19 h 30 à 22 h.
— Tourisme au Sénégal à
la M.E.P. (même dates que
pour rexposition l'Art afri-
Gain).
— L'Afrique noire à tra-
vers la littérature d'expres-
sion française à la biblio-
thèque municipale du
21 janvier au 29 février.
— Présentation d'une sé-
lection des meilleurs édi-
teurs de livres africains et
sur l'Afrique au Furet du
Nord.

Conférences :
— Le Sénégal et la politi-
que par Jacques Lombard,
professeur de sociologie à
l'Université de Lille * à la
M.E.P. le vendredi 20 jan-
vier à 17 h 30.
— Tendances actuelles
de la littérature en Afrique
par Bernard Mouralis, pro-
fesseur de littérature afri-
caine à l'Université de Lil-
le III à la bibliothèque
municipale le lundi 23 jan-
vier, à 18 h.
— Dakar aujourd'hui par
Régine Van Chi-Bonnar-
del, directrice de l'Atlas du
Sénégal à la M.E.P. le sa-
medi 28 janvier à 17 h 30
(avec projection dediapo-
sitives).

— La notion de dévelop-
pement par Amadou Mah-
tar M'Bow, directeur gêné-
ral de l'UNESCO à l'Opéra,
le dimanche 29 janvier à
10 h 30 (réserver au

53.76.76).

Cinéma :
— « Contras clty » et
« DIankha-bi » le mardi
24 janvier à 20 h à la M.E.P.

— « Baks » de Momar
Thiam à la M.E.P. le mer-
credi 25 janvier à 20 h.

— «Touki Bouki» de DjI-
bril Diop-Mambety à la
M.E.P. le jeudi 26 janvier à
20 h.

Musique :
— Touré Kunda au théâ-

tre Sébastopol le
30 janvier à 20 h 30.

lundi

— Kankourang à la M.E.P.
le mercredi 25 et samedi
28 janvier de 14 h 30 à
16 h 30 (réservé aux

jeunes).

ETTE exposition se déroulera dans le
grand hall de l'hôtel de ville du 21 jan- j
vier au 15 février. A signaler, l'organisa- l

tion d'une semaine franco-britannique du 1
16 janvier au 24 janvier. |
Deux temps forts : — le lundi 23 janvier, conté- |
rence B.B.C. à UEcole supérieure de journa- 1
lisme ; < La B.B.C. et la radio-diffusion interna- |
tionale », par M. Gérard Mansell.
— Le mardi 24 janvier, conférence-débat à la
Chambre du commerce : « Place de la Région
Nord-Pas-de-Calais et de l'Angleterre dans l'es-
pace économique européen.

Vos lunettes
en 1 heure (±6)

COMBROUZE
67, rue Faidherbe - LILLE

Des pécheurs de Saint-Louis

De la joie pour les handicapés
CJ EST le samedi

28 janvier à
1 4 h 30 que

l'A.L.A.H.M. (Association
lilloise d'aide aux handica-
pés moteurs) organise sa

fête annuelle au profit des
jeunes handicapés des
centres Marc-Sautelet et
Jules-Ferry. Le bénéficiée
de cette manifestation est
remis sous forme de ché-
que, de colis, de voitures
pour handicapés, de ma-

chines à écrire personnall-
sées : aussi, en venant as-
sister nombreux à cette
matinée récréative, vous
êtes assurés de faire une

bonne action tout en vous
distrayant. Au cours de
l'aprés-midl sera égale-
ment tirée la tombola dont

les billets sont actuelle-
ment en vente et dont les
gros lots sont de magnifl-
ques voyages I
L'ouverture des portes est
fixée à 14 h. Le pro-
gramme étant très chargé,
le spectacle commencera
à 14 h 30 précises. Au pro-
gramme :

— Amicale des Bretons de
Lille ;

— Jean-Pierre Gontler et
sa scie musicale ;

— L'école de danse de
l'amicale laïque de la
Barrière ;

— Ted dans ses tours de

prestidigitations ;
— André Payol, chanteur

lyrique ;
— Éva, dans son grand

show de travestis.

— L'orchestre sud-améri-
cain Los Sajras de Boll-
via :

— Les célèbres clowns
« Les trois Darelll ».

Accompagnement musl-
cal par Patrick Salmon.
Avec la participation de la
Batterie-Fanfare municl-
pale de Lille et les majo-
rettes de Lllle-Belfort.

Entrée gratuite.
Durant l'entracte, les
jeunes handicapés des
centres Marc-Sautelet et

Jules-Ferry se verront re-
mettre un superbe colis.

Rendez-vous le samedi
28 janvier, salle de la Mar-
brerle, rue de la Marbrerie,
Flves-Lllle.

SOCiETE MUTUALISTE
DES HOSPiTALIERS

~ 25, boulevard de la Liberté
59800 LILLE - Tél. (20) 57.11.66

Affiliée à la Fédération Nationale
des Mutuelles de Travailleurs

s 000 agents du C.H.R.
sont adhérents à la S.M.H.

et des centaines dans d'autres hôpitaux
'

et cliniques de la région lilloise

Pour une cotisation très étudiée pouvant être retenue
sur le salaire, il est accordé immédiatement aux
adhérents et à leurs ayants droit :

— le remboursement intégral de toutes les dépenses de
santé ;

— l'octroi des prestations forfaitaires, s'ajoutant au
ticket modérateur ;

— prime pour événements familiaux (naissance,
mariage, décès) et bien d'autres avantages.

Exemple: pour une hospitalisation, nous délivrons une

prise en charge couvrant la part non remboursée par la
Sécurité sociale, plus la chambre particulière, plus frais

d'accompagnement.
Pas d'avance financière à effectuer: tiers payant dans
toutes les pharmacies et les dentistes ainsi que dans les labo-
ratoires, radiologues, etc.

Un bon conseil : si vous êtes agent hospitalier ou d'une autre

profession de santé, adhérez à la

Société Mutuaiiste
dos Hospitaiiers



INOR
8, rue Cimarosa - 75116 PARIS - Tél. 553.70.04

NOTRE MEILLEURE GARANTIE :

NOS RÉFÉRENCES
H° LIEU EXPLOITANT

NOMBRE
OES

UNITES

OÉBIT O'INCINËRATION
PAR UNITÉ TOTAL

NATURE
OES

OROURES

ANNEE
OE MISE

EN
SERVICE

AVEC
RECUP.

OE
CHALEURT/H T/JOUR T/JOUR

1 BLOIS COFRETH 2 3,7 75 150 ordures ménagères et industrielles 1971 non

2 DIEPPE INOR 2 3 60 120 ordures ménagères et boues STEP 1971 oui avec station d'épuration
3 LISIEUX INOR 1 3,7 75 75 ordures ménagères 1972 non

4 MULHOUSE SAEMEX-INOR 2 4,5 120 240 ordures ménagères et industrielles 1972 oui

5 STRASBOURG DISTRICALOR

COFRETH-SERC - SITEC-INOR
3 13 300 900 ordures ménagères et industrielles 1974 oui

6 DEAUVILLE SERC 2 2,5 60 120 ord. ménag. et ind. boues STEP 1974 oui avec station d'épuration
7 BRIVE INOR 2 3,5 75 150 ord. ménag. et ind. boues STEP 1973 oui avec station d'épuration
8 LE MANS CFSP 2 10 200 400 ordures ménagères et industrielles 1974 non

9 ANGERS MONTENAY 2 4,5 120 240 ordures ménagères et industrielles 1974 oui
10 DIJON VILLE 2 12 300 600 ordures ménagères 1974 oui
11 BEZONS - ARGENTEUIL COFRETH-INOR 2 7,5 150 300 ordures ménagères 1976 non

12 CHATEAUDUN INOR 1 3,4 75 75 ordures ménagères 1976 non

13 ARRAS VILLE 1 4 100 100 ordures ménagères 1976 oui
14 BRUAY-EN-ARTOIS INOR 2 5 120 240 ordures ménagères 1978 oui
15 VIENNE (Autriche) E.B.S. 2 5 120 240 déchets industriels 1980 oui
16 VIENNE (Autriche) E.B.S. 2 5 120 240 boues 1980 oui
17 BEYROUTH (Liban) INOR 2 5 120 240 ordures ménagères 1983 non

18 BRIVE 2 INOR 1 3,5 75 75 ordures ménagères 1981 oui
19 BLOIS 2 COFRETH 2 3,5 75 150 ordures ménagères 1981 oui mise en place chaudières
20 CHINON INOR-CFSP 1 2,8 50 50 ord. ménag. + déchets industr. 1983 oui
21 STRASBOURG II ALTRIM 1 13 300 300 ordures ménagères 1984 oui + réseau
22 PITHIVIERS INOR 1 3,25 75 75 ordures ménagères 1984 oui + réseau
23 SIMACUR INOR 2 — 130 260 ordures ménagères 1985 oui + réseau

Electrifications
Industrielles et

Publiques
Installations de mâts d'éclairage
(grands espaces)
Eclairage public - llluminaticns
Installations électriques HT. et B.T
Scncrisaticn
Siège social :

70, rue de Trévise - 59000 LILLE - Tél. (20) 52.73.15
Agence du Pas-de-Calais :

Zone Industrielle - B.P. n° 102 - 62110 HÉNIN-BEAUMONT
Téléphone (21) 75.16.82



entreprise nt-grimonpon
8, rue Coustou
59800 LILLE

Tél. (20) 56.71.15

TOITURE - ETANCHâTÉ - SANITAIRE - CHAUFFAGE CENTRA

NOUVEAU
ENTREPRISE GENERAIIE D'ELECTRICITE

POTIGNYs.a.
8, rue Dupetit-Thouars - 59000 LILLE

Téléphone (20) 52.52.29

CRÉÉ SON SERVICE
DÉPANNAGES SOUS 24 H
POUR MIEUX VOUS SERVIR

ENTREPRISE Jean-Pierre

MDREOlEni
TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS

MAÇONNERIE - BÉTON ARMÉ
SPÉCIALISTE DU REVÊTEMENT DE FAÇADE

BUREAUX: 1, rue Bohin — LILLE

ENTREPOTS : 30 à 36 rue Louis Christiaens - Tél. 56.73.47

QUALIFICATION

LE MÉTRO :

160 000 lecteurs

le métro - janvier 1984 VIE LILLOISE

Six millions de francs
pour les écoles de la ville

chaque année
moindre ! une expérience
concluante donc.

A récole Bracke-Desrous-
seaux, au Sud, rue P.-Bar-
dou, le restaurant scolaire
a été réouvert, la salle des
sports entièrement réno-
vée, ainsi que les peintures
intérieures. Ces nombreux
travaux effectués dans les
écoles ne sont peut-être
pas toujours « spectacu-
laires» et passent parfois
inaperçus, ils sont tou-
jours programmés afin
d'améliorer le confort des
enfants. Ce n'est pas trop
de six millions de francs
pour l'entretien des éta-
blissements scolaires de la
ville. «C'est un effort
considérable « a remarqué
M. Bernard Roman, ad-

joint aux affaires sociales
,et président de La caisse
'des écoles, au cours de la
visite des chantiers.

RogerVERBRUGGENs .a.
Tôlerie générale • Clôtures en tous genres
Serrurerie - Charpente - Oxycoupage

FERRONNERIE

39-41, rue de la Jappe - THUMESNIL
Tél. 95.24.10. -96.33.70.

Le restaurant scolaire du groupe J.-B.-Lebas.

La
ville de Lille totalise
102 écoles (mater-

I nel les et pri-
maires), auxquelles elle
consacre chaque année
six millions de francs pour
leur entretien. On a orga-
nisé dernièrement un

grand tour de ces écoles
pour se rendre compte, sur
place, des rénovations.

L'école maternelle Guten-
berg, située rue de la Bai-
gnerie au cœur d'un quar-
tier en pleine rénovation,
avec la construction de
soixante-dix apparte-
ments rue de la Halloterie,
bénéficiera de trois
classes complémentaires,
et d'un vaste espace sup-
plémentaire de travail.
Le futur aménagement
d'un' passage piétonnier,
reliant la rue de la Baigne-
rie au quai du Wault, en-
traînera la destruction de

l'actuelle salle de jeux de
l'école qui séra bien sûr re-
construite dans un péri-
mètre proche.

L'école Arago, boulevard
Victor-Hugo, a été com-

plètement remise en pein-
ture, et les menuiseries ex-
térieures ont été refaites.
De nouveaux sanitaires
ont été installées, les revê-
tements de sol ont été
changés afin d'améliorer
l'isolation phonique. Coût
des travaux : un million de
francs ! mais d'autres tra-
vaux sont programmés
pour les années à venir.
L'école maternelle Phi-
lippe de Comines, rue Vie-
tor-Duruy à Moulins fait
peau neuve, elle aussi :

peintures intérieures re-

faites entièrement, modifi-
cation des sanitaires, des
cuisines (dans le cadre de

la future cuisine centrale),
mais surtout, construction
d'une salle de jeux indis-
pensable I au total :

1,37 million de francs !

Au Sud (groupe scolaire
Jean-Baptiste-Lebas), le
restaurant scolaire de
l'école Florian, rue d'Ar-
sonval, a été réaménagé
complètement. C'est une

véritable expérience pilote
qui a été menée. En effet,
la salle du restaurant était
une véritable caisse de ré-
sonnance. Aussi, l'insono-
risation a été accompa-
gnée d'un nouveau
revêternent de sol, de nou-
veaux mobiliers avec des
tables de quatre, séparées
par de petites cloisons.
Grâce à l'ensemble de ces

transformations, l'inten-
sité du bruit est quatre fois

La salle de jeux de l'école Philippe de Comines.

110 bis. rue du Générai-Oame
59320 HAUBOURDIN

Tél. 07.32.68

Classification E * * ★ *

CHARPENTE TRAVAUX
MENUISERIE d'isolation

bols et plastique

La salle des sports du groupe Bracke-Desrousseaux.
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Faites-vous coiffer
chez..

Permanentiste
Coloriste

Soins et traitement du cheveu
...et vous y reviendrez

50, Place Jacquard - LILLE - Tél. (20) 54.90.21

^Père et fils :

deux bouchers à votre service

à la CHEVALINE VANDENABEELE
47, rue Frédéric-Mottez - LILLE

-_Au
NOUVEAU Saint-Sauveur

BAR-RESTAURANT
ouvert midi et soir même le dimanche

SALLE POUR RÉCEPTIONS ET BANQUETS

65, boulevard Louis-XIV - LILLE (parking)
Réservation : Tél. (20) 52.57.40

SALON
COIFFURE

aV-
X C'*

63, bld. Louis XIV
59800 LILLE
Tél. 52.70.53.

Café
le diabolo.
41, boulevard Louis-XIV

LILLE
Tél. 52.45.44

POISSONNERIE

"A la Matelote
Calalsienne"

Tous les produits de la mer

59, boulevard Louis-XIV - LILLE

(près de la gendarmerie)
Téléphone 52.61.60

Maison GHILBERT
Alimentation Générale

Crémerie - Vins Fins - Fruits - Légumes
39, rue Frédéric-Mottez - LILLE

Garage de la mairie

Vente de voitures neuves de toutes marques
Dépannage

23, rue Frédéric-Mottez - LILLE
Tél. 52.44.31

Germain VERRAS
DIPLOME EN DROIT

EX-PRINCJPAL CLERC DE NOTAIRE
ADMINISTRA TEUR DE BIENS
SYNDIC DE COPROPRIETES

Immeubles - Fonds de Commerce
Gérance de Biens - Recettes - Loyers
Copropriétés - Rédactions d'Actes

Successions - Assurances

Rue Frédéric-Mottez - 9 et 11 (Près de la Mairie)
. LILLE-Tél. 52.41.85.

CAFÉ

1, rue Frédéric-Mottez
59800 LILLE
Tél. 52.53.09

Faites

confiance

à nos

annonceurs

Pour redécouvrir l'histoire
du quartier Saint-Sauveur
SAINT-SAUVEUR...

un quartier de dix mille habitants

qui administrativement est souvent confondu avec

le centre ville, puisque dans la décentralisation
voulue par Pierre Mauroy, ce quartier n'a pas encore été
doté d'une mairie annexe et d'un conseil de quartier.
Et pourtant Saint-Sauveur, cpmme Moulins ou Rives, a une
longue histoire, souvent émouvante, dont témoignent
encore quelques monuments disséminés au milieu de
l'urbanisme moderne.

C'est en 1950 que la municipalité, présidée par Augustin
Laurent, décida d'une vaste opération d'urbanisme qui
s'étendant sur 19 ha devait transformer complètement ce
vieux quartier compliqué, mystérieux, contradictoire en un

vaste secteur moderne et très aéré.
La population du Saint-Sauveur d'aujourd'hui s'est
complètement renouvelée, elle est aussi assez mouvante.
Mais les habitants actuels, comme un certain nombre
d'anciens qui sont restés, seront heureux de retrouver l'âme
du Vieux Saint-Sauveur et de comprendre son histoire.
Que reste-Il du Saint-Sauveur d'autrefois ?
Brigitte Renier-Labbée, guide à Renaissance du Lille-
Ancien (à l'aide de cartes postales et de documents inédits),
vous invite à une promenade dans la rue Saint-Sauveur et la
rue de Paris.

C'est alors que revivent autrement, riches de toute l'histoire
de Lille, l'église, la maison des Petites Sœurs des Pauvres,
les Brigittines, le refuge de Marchiennes, Gantois, la Porte
de Paris ; le Réduit, la Noble Tour, etc, l'Hôtel de ville.
Oui, les joies et les peines du quartier Saint-Sauveur, sont
entrées dans la légende. Et peut-être les habitants du très

rnoderne centre administratif de Lille seront-ils
légitimement tiers d'avoir retrouvé à travers rues et
monuments un peu de leurs racines.
Rendez-vous leur est donné le 1® février à 18 h 15 au

pavillon de l'Ancien Hôpital Saint-Sauveur - Entrée gratuite.

A la foire-exposition :

les habitants des H.L.M. s'expriment
Les

habitants des
H.L.M. du Parc de

I la Foire-Exposi-
tion, représentés par la
c.s.c.v., nous ont ex-

primé leur désaccord sur

plusieurs points des arti-
des parus sur le logement
social dans le numéro
d'octobre.
Nous avons transmis à la
direction des H.L.M. leurs
remarques que nous pu-
blions ainsi que la réponse
apportée par l'Ottlce.

1) Contradiction entre le
principe de l'accès aux lo-
gements pour les plus dé-
munis et le regret d'ab-
sence d'un plancher de
ressources.

Une contradiction appa-
raît dans l'article lui-
même, où le préambule
pose le principe de l'ac-
cession au logement, pour
les plus démunis et où
dans la suite apparaît le re-

gret de l'absence d'un
plancher de ressources
fixant l'attribution de ces

mêmes logements.
...Ceci n'est pas contradic-
toire dans la mesure où
conscient des nécessités
de gestion d'un Office, on
peut, en l'absence d'une
couverture suffisante par
des tiers (public ou privé).

souhaiter ce plancher. Ap-
partient-ll à la seule collec-
tivité des locataires de
supporter rinconscience
de certains ou la détresse
d'autres ?

2) La concertation :

La concertation est notre
souhait primordial, or, à la
date de parution de votre
article (octobre 83), la ma-
jorité des conseils d'habi-
tants ne s'était pas réunie
une seule fois depuis leur
élection (mal 82) et ce

n'est pas faute pour nous,
d'avoir réclamé ces réu-
nions, à maintes reprises.
Quant à la « participation
des locataires », Il est

question de rencontres dl-
recteur-organisatlon, qua-
tre fols par an, en réfé-
rence à la loi Quilllot ;
aucune rencontre de ce

type n'a eu lieu à ce jour,
bien que nous aylons fait
parvenir en temps utile. Il y
a bien longtemps, la liste
de nos représentants sta-
tutaires.
Comment dans ces condi-
tlons concevoir une

concertation véritable sur

un projet donné, touchant
directement les loca-
taires? Pour la O.S.C.V.,
c'est dés le départ, pouvoir
définir le projet lui-même.

participer à toutes les
études le concernant, pe-
ser sur les choix et enfin,
en suivre la réalisation.
...Si, en matière de pro-
blêmes généraux, nous

n'avons pas eu de contacts
avec les représentants des
locataires, nous en avons
eus sur bien d'autres. La
liste des réunions (plus de

cinquante) est éloquente à
cet égard.
Par ailleurs, dans le cadre
de la loi Quilirot, j'affirme
que pour étudier le contrat
de location et le règlement
intérieur, nous avons tenu
avec tous les représen-
tants d'associations y
compris la C.S.C.V. —

quatre réunions les
18 mars, 19 avril, 13 et
17 mai.
Ces documents sont mis
au point et soumis à la si-

gnature des associations
le 6 décembre et depuis
nous attendons.

3) L'entretien des Immeu-
bles.

Entretien quasiment nul
ces dernières années ; mo-
tif Invoqué : manque de
crédit à cause des Im-

payés. Nous nous InscrI-
vons en faux contre ce seul
motif. Bien sûr la masse

des Impayés n'a rien ar-

rangé, et la C.S.C.V. se

prononce pour le pale-
ment d'un loyer équitable,
proportionnel aux res-

sources et au service
rendu, pour responsablll-
ser les locataires. Mais
pour quelle raison ne par-
ie-t-on pas aussi de la part
énorme du budget, en-

gloutle dans le rembourse-
ment des prêts, consé-
quence d'une politique de
construction à tout va.
...Freinage à la construc-
tion, investissement plus
important dans l'entretien,
méthode efficace de per-
ception et d'encaissement
des loyers, recouvrement
rigoureux des impayés.
Nous en avons déjà sou-
vent parlé, même au cours
de réunions spécifiques et
nous sommes toujours
prêts à en débattre mais
débattre ne suffit pas, il
faut bien un jour arrêter la
discussion pour passer
aux actes.
L'Office rend hommage au

travail de la C.S.C.V. Nous
n'avons jamais considéré
ses représentants comme

des moralisateurs mais
comme des gens respon-
sables et nous sommes

conscients de leurs droits
tout autant que de leurs
devoirs.

BANQUE
SCALBERT
DUPONT
à LILLE-SAINT SAUVEUR

37, rue du Molinel
Tél. (20) 06.92.52.

CAFE - TABAC - JOURNAUX - BRASSERIE
^

2 salles pour réunions et banquets
6, Place Simon Voilant

59000 LILLE - Tél. (20) 54.53.76.
ouvert tous les jours

A U PORTE DE PARIS

35, rue Gustave-Delory - LILLP]
Téléphone (20) 06.88.15
23, rue Jeanne-Maillotte
LA MADELEINE - Téléphone (20) 51.33.13

Sans interruption de 9 heures à 19 heures
SANS RENDEZ-VOUS

Chaque mois,
lisez «LE MÉTRO»
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fois bravo à l'Institut Pasteur de Lille !
fondé en 1899 par le docteur Galmette,
l'Institut verra ses efforts couronnés le

21 janvier prochain. Le professeur Samaiiie et toute
son équipe recevront en effet ia grande médaiiie
d'or de ia fondation Kulhmann.
Cette distinction honore depuis cent dix ans de
nombreux savants, industrieis ou ingénieurs qui
contribuent au développement régional.
C'est pour souligner l'esprit d'entreprise qui anime
les membres de l'Institut Pasteur que cette haute
distinction sera remise à ces militants de ia santé.
Car, au cours de ces dernières années, les
chercheurs de l'Institut ont particulièrement innové
en leur domaine. Parions d'abord du centre
d'examen de santé unique en France. Grâce à une

installation entièrement informatisée, vous pouvez
en une matinée recevoir un bilan complet sur l'état
de votre santé. Une prouesse à ia pointe du progrès.
Deuxième bravo pour Dominique Stéheiin qui a

décroché l'an dernier le prix Griffuei, accordé pour
ia troisième fois seulement à un chercheur français.
Cette récompense était destinée à récompenser ses
efforts de recherche dans la lutte contre le cancer.
Citons encore la carte de santé informatisée, une
nouveauté à l'étude à l'institut Pasteur. Grâce à
cette petite carte, n'importe quel praticien pourra.

avec lesmoyens informatiques, tout savoir sur votre
passé physique. Une révolution.
Ces expériences sont regroupées au sein du
Département régional des Sciences de ia santé et
de l'Environnement, boulevard Louis-XIV. Ce grand
bâtiment connu de tous les iiiiois a subi
d'importantes transformations dont la première
partie est maintenant achevée.
La surface des bureaux et laboratoires a été porté
de 1 500 m2 à 7 300 m^, en passant de 4 à S niveaux,
tout en créant un amphithéâtre de 250 places.
Grâce à cette opération, l'Institut verra ses surfaces
utiles portées à 25 000 m^, ce qui permettra des
conditions de travail plus agréables pour les
chercheurs.
Avec ses transformations, ia surface principale de
l'Institut a pu être conservée, un vœu cher à
Augustin Laurent, maire honoraire de ia ville. Une
année de travail sera encore nécessaire pour
aménager l'intérieur du bâtiment et implanter les
laboratoires.

oOo

Voisin de l'Institut Pasteur : le Centre Régional de
Transfusion Sanguine (C.R.T.S.). Rien à voir avec
les proches sus-nommés, même si les terrains
d'entente sont nombreux.

Plus de 200 000 prélèvements ont été effectués l'an
dernier sous le contrôle du C.R.T.S., pour sauver
dix, vingt ou trente fois plus de vies. Car le C.R.T.S.
de Lille ne se contente pas de prélever. Il effectue
des recherches encourageantes pour améliorer
l'utilisation du sang. On découvre toujours plus de
dérivés sanguins pour sauver des vies.

Le C.R.T.S. organise à ce sujet une campagne
permanente de sensibilisation du public pour lui
proposer de donner son sang. Car, si les utilisations
possibles sont de plus en plus nombreuses, le
nombre de donneurs tend à régresser. Et ce

phénomène est inquiétant, car les besoins de sang
sont toujours les mêmes. On ne mesure pas
toujours le poids d'utilité de quelques centaines de
millilitres de sang.

Les employés du centre sont suffisamment
dynamiques pour nous sensibiliser sur

l'importance d'une solidarité du don du sang. Prés
de 500 personnes mettent leur compétence en

œuvre pour faire le meilleur usage du précieux don
que leur confient des centaines de milliers de
bénévoles. Le travail du C.R.T.S. et de ces donneurs
est en quelque sorte une leçon de vie...

J.-M. L.

Un centre d'examen de santé
unique en France
50 000 personnes ont déjà appris en une demi-journée tout ce qui ne va pas très bien
dans ia santé. Et ce, grâce à l'informatique...

VOUS
arrivez à huit heures et demie et vous en

ressortez en fin de matinée avec, en poche,
un bilan médical complet. Qui peut aller

aussi vite ? Eh bien, le centre d'examen de santé de
l'institut Pasteur de Lille, qui fonctionne depuis
1981. Ce centre entièrement informatisé est unique
en Francè. il est à la pointe du progrès.
On nous l'envie, à tel point
qu'on vient de l'étranger
pour le «visiter». Plu-
sieurs pays semblent as-
sez intéressés et, d'ici
quelque temps, on pense
bien qu'un premier centre
identique à celui de Lille
pourrait être vendu « clé
en main » à l'étranger. En
attendant, l'Institut Pas-
teur mène actuellement
une étude pour la ville de
Saint-Quentin, dans
l'Aisne.
Depuis sa création, 50 000
personnes sont déjà pas-
sées par le centre d'exa-
men de santé. Quatre-
vingts «patients » sont
accueillis chaque jour

pour, comme on l'appelle à
Pasteur, le «parcours du
bien portant».

Le « parcours
du bien portant »

Tout commence par une

prise de sang et d'urine.
Puis, on vous offre le petit
déjeuner, car il afallu venir
à jeûn. Une fois rassasié,
vous voilà parti pour un

certain nombre d'éta-
pes— une dizaine au to-
tal — qui, en fin de chaîne,
vous fixeront sur votre état
de santé général.
Ce « parcours du bien por-
tant» dure environ deux

yQt appareil de biologie peut effectuer 7 200

inalyses en une heure (Photo Bernard MANGEZ)

toitures
sanitaire

<Khac/^

chauffage
échafaudages de sécurité VEKA
a réalisé la réfection des toitures de l'Institut Pasteur

46, rue de Valenciennes - 59000 LILLE

Téléphone (20) 52.26.25 +

heures. Au fait, pourquoi
cette appellation un peu
étonnante? Tout simple-
ment parce que ce centre
n'est pas fait pour les ma-

lades : il y a les médecins
pour eux. Le centre d'exa-
men de bonne santé est là,
en revanche, pour les gens
qui se sentent en bonne
santé, mais on ne sait ja-
mais...
C'est ainsi qu'ils passeront
entre les mains d'une di-
zaine de spécialistes pour
divers examens : électro-
cardiagramme, examen

gynécologique, occulaire,
auditif, radiographie des

poumons, entretien avec

une diététicienne... Mais
c'est long, tout ça ? Pour-
tant, on ne vient que sur

une matinée ?
La rapidité vient de l'ex-
trême informatisation.
Chaque examen est réa-
Usé «en direct», c'est-à-
dire que tous les résultats
relevés sont immédiate-
ment engrangés dan'' un
ordinateur qui centralise.
De même, les analyses de

sang et d'urine sont réali-
sées par une «machine »

pilotée par ordinateur.

Conséquence : à la fin du
«parcours », le médecin
qui vous «réceptionne »

pour vous exposer ce qui
va mal et ce qui pourrait
aller mieux n'a plus qu'à
pianoter un terminal Infor-
matique qui lui affiche im-
médiatement sur écran
l'ensemble de vos résul-
tats. Cela vous permet
donc de repartir de l'Insti-
tut Pasteur fixé sur votre
cas, avec, en poche, un bi-
lan hyper complet. Il ne

vous restera plus qu'à le
présenter à votre médecin
de famille pour qu'il soigne
ce qui ne va pas bien...
Ce « chek-up », tout le
monde peut en bénéficier

gratuitement, unefoistous
les cinq ans. Il suffit de
prendre contact avec la
Caisse d'assurance mala-
die de Lille.

Les découvertes
des médecins
Que découvre-t-on à l'is-
sue d'un bilan de santé ?
Cas le plus grave : un can-

car non encore révélé. Un
peu moins grave ; de l'hy-
pertension, du diabète,
etc. Sans parler, dans 40 %
des cas, de tous ceux qui
nécessitent des soins den-
taires urgents. Et puis,
cette constatation qui re-
vient souvent : que de pro-
blêmes liés au fait qu'on ne

sache pas « bien » man-

ger !
On mange trop gras, trop
sucré, pas assez «équili-
bré ». Au royaume de la
frite et de la bière, les mé-
decins s'arrachent les che-
veux. Pour tenter— pa-
tiemment — de remédier à
cela, les responsables du
centre d'examen de santé
de- Pasteur viennent de
lancer des séances d'édu-
cation nutritionnelle. Elles
sont proposées à tous
ceux qui passent par le
centre et pour qui on dé-
tecte un comportement
alimentaire manifeste-
ment perturbé. Pendant
trois séances de deux
heures, on leur expliquera
comment manger équili-
bré.
Voilà encore un domaine
où, manifestement, l'Insti-
tut Pasteur de Lille va de
l'avant en essayant la plu-
part du temps de jouer la
carte de la prévention. En
apprenant à mieux s'ali-
menter, on peut éviter un
diabète, de l'obésité ou la
détérioration du foie...

Bruno DEFEBVRE

BORREWATER
48, avenue Foubert

la Madeleine - 59110

LILLE 55.25.39

DECORATION STAFF

SCULPTURES
PIERRES RECONSTITUEES
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L'image médicale
des Nordistes

CINQUANTE MILLE personnes ont déjà
emprunté le « parcours du bien
portant ». Cinquante mille personnes,

pour des statisticiens, cela fait un sacré
«échantillon représentatif». Alors, pourquoi
ne pas utiiiser ces 50 000 bilans de santé pour
définir une politique régionale de la santé qui
colle à la réalité ?
Depuis sa création, le centre d'examen de
santé de l'Institut Pasteur garde, dans les
immenses mémoires de son ordinateur, tous
les résultats médicaux de ses << clients ». Cela
représente une somme incroyable de
renseignements sur les petits et les gros
déboires de santé des Nordistes. Il y aurait
donc moyen de sortir l'image médicale des
habitants de la région et d'en tirer une foule
d'enseignements. Il s'agirait d'une véritable
enquête de santé publique.
Par exemple, on pourrait apprendre, selon
Pâge ou encore selon la profession, le sexe, le
lieu d'habitation, quels sont les plus grands
risques de maladie. Des comparaisons seraient
possibles entre différentes villes. On pourrait
également se faire une idée plus précise de ce
fléau national qu'est l'alcoolisme...
On le voit, «faire parler» l'ordinateur
apporterait une aide fantastique à une

politique efficace de prévention. Les médecins
et les élus découvriraient rapidement et
sérieusement sur quel type de population
accroître tel effort sanitaire.
Alors, un rêve que tout cela ? Pas du tout. A
l'Institut Pasteur, le docteur Zylberberg espère
bien pouvoir prochainement dresser ces

tableaux de la santé dans le Nord - Pas-de-
Calais. D'ores et déjà, quelques études de
comportement commencent à être établies,
par exemple sur les habitudes alimentaires des
Nordistes. Les résultats risquent d'être bien

gras...

B. D.

► PEINTURE
► TAPISSERIE
► REVÊTEMENT DE SOL ET MUR

liOHtttEntreprise
8, rue de Merville - 59190 HAZEBROUC
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Bientôt pour les Lillois, la carte
de santé informatisée
Pas plus grande qu'une carte bleue, elle contiendra tous les renseignements sur votre
santé. Une aide précieuse pour le médecin qui vous soigne...

M
ONSIEUR Bizenesse est à Lyon pour
affaires. Il est arrivé hier par le T.G.V. Ce
directeur commercial d'une grosse

société lilloise doit négocier ce matin un Important
contrat avec un exportateur. Il a passé la nuit au
Frantel de la Part-Dieu. Pendant le petit déjeuner, Il
ne se sent pas très bien. Il est diabétique. Une crise.
Coma diabétique. S.A.M.U. Hôpital...

A l'hôpitai, l'interne trouve
dans la poche Intérieure
du malade sa carte de
santé Informatisée. Pru-
dent, Monsieur Bizenesse
a laissé, griffoné sur un

bout de papier, le numéro
de code de sa carte. L'In-
terne se précipite alors
vers un terminal Minitel et
peut lire sur l'écran le dos-
sier médical complet de ce
diabétique en plein coma.

Il apprend ainsi le traite-
ment suivi par Monsieur
Bizenesse', les crises qu'il a
déjà supportées et décou-
vre les contre-Indications.

Un vrai dossier
médical
Sans cette carte, que de
temps aurait été perdu !
Ou encore, les médecins
auraient dû prendre des
décisions sans posséder
toutes les données sur le
malade... C'est d'ailleurs
ce qui se passe en ce mo-

ment, car cette carte de
santé Informatisée n'existe
pas encore. Patience,
l'Institut Pasteur travaille
sur le projet, un projet qui
pourrait devenir réalité à la
fin de cette année.

Actuellement, les services
Informatiques de Pasteur,
sous la direction de Jean-
Louis Gentlllnl, planchent
sur cette grande Innova-
tlon qui devrait permettre
un progrés énorme en ma-

tlére de diagnostique mé-
dical.

La carte de santé Informa-
tisée contiendra tous les
renseignements sur notre
état de santé. Lorsque
vous serez malade et que
vous consulterez votre
médecin, celul-cl «lira»
votre carte : Il pourra se

faire, comme dans l'exem-
pie de Monsieur BIze-
nesse, une Idée exacte de
votre état général. Et en

fonction de son propre
examen, le diagnostique
sera beaucoup plus précis.
Finies les approximations
données par le malade sur
ses précédents ennuis de
santé...

Les enseignements : une tradition de l'Institut Pasteur, notamment en
analyses médicales et en hygiène alimentaire (photo bernard mangez)
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Cette carte que chacun
pourra placer dans son

porte-feuille ressemblera
à une carte bleue. Du
moins son aspect exté-
rieur, car, à l'Intérieur, elle
possédera un micro-pro-
cesseur, une « puce ».

Cette puce permettra
d'emmagasiner une^foule
de renseignements médi-
eaux qu'elle ne restituera
qu'à bon escient. SI vous
perdez votre carte, per-
sonne ne pourra la lire à
votre Insue. Un système de
protection empêche les
« regards Indiscrets ».

Une innovation
révolutionnaire
Comment cela se passera-
t-ll chez votre médecin
avec la carte de santé In-
formatlsée ? Hé bien. Il
l'Introduira dans un lec-
teur reliée à son Minitel ;

Minitel, vous le savez, c'est
ce terminal ordinateur
proposé par les P.T.T.
pour servir entre autres
d'annuaire électronique.
Puis, vous Introduirez vo-
tre code secret. Le méde-
cin, quant à lui, glissera
alors une autre carte qui
lui est personnelle et pla-
notera son propre code se-
cret.
Les renseignements médI-
eaux s'Inscrivent alors sur
l'écran de Minitel. SI le mé- •

decin juge bon d'Intro-
dulre de nouvelles don-
nées sur l'état de santé de
son patient. Il lui suffira
d'utiliser le clavier de son

terminal et d'enregistrer
les nouvelles Informations
sur la carte.
Cette Innovation forte-
ment attendue s'appuie
sur un budget de cinq mil-
lions de francs. Pour l'Ins-
tant, tous les financements
n'ont pas encore été re

cueillis. L'équipe de Pas-
teur attend par exemple
des subsides de l'ANVAR,
l'Agence Nationale pour la
Valorisation de la Re-
cherche...
D'autre part, le dynamisme
des chercheurs est quel-
que peu freiné par la so-
clété chargée de fournir
les cartes équipées de
microprocesseurs. Il de-
vralt s'agir de cartes CP8
Bull qui existent déjà pour
les banques. Or, les tech-
niclens de l'Institut Pas-
teur de Lille semblent plus
rapides que ceux de la so-
clété d'Informatique.
Toutefois, on espère bien
que d'Ici moins d'un an,
tous ceux qui passeront
par le centre d'examen de
santé de Pasteur en sorti-
ront en possession de
cette fameuse carte révo-
lutlonnaire. En attendant
sa généralisation...

Bruno DEFEBVRE

Manger alternatif
Cent dix kilos. Ce chiffre
représente la consomma-
tlon annuelle de viande du
Français. Il y a un siècle,
seulement vingt kilos.
La consommation de
viande est symbolique.
Elle représente l'améliora-
tlon du niveau de vie, la
promotion sociale. D'une
époque de sous-consom-

mation, on est passé à une
èré de surconsommation.
Or, il est démontré, études
scientifiques à l'appui, que
notre alimentation est
beaucoup trop riche. Trop
riche en graisse (les li-
pides). Quand on parle
graisse, on pense à l'huile,
au beurre, etc. Mais il ne
s'agit pas seulement de
cela. Les nutritionnistes
font allusion aux graisses
«cachées». Celles que
l'on trouve en absorbant
de la viande ou de la char-
cuterie. Dans un repas
avec ces ingrédients, vous
consommez autour de
quarante pour cent de li-
pides, alors que les méde-

cins s'accordent sur une
norme de trente pour cent.
Cet excès d'absorption de
graisse est directement
responsable d'une grande
partie des maladies dites
de civilisation : maladies
cardio-vasculaires (infarc-
tus, hypertension...) et de
certains cancers parmi les
plus fréquents (sein, co-

Ion...)
De plus, notre fringale de
viande n'est ni plus ni
moins qu'une forme de dé-
tournement des richesses
naturelles du monde, et du
tiers monde en particulier.
Trente pour cent du pois-
son séché dans le monde
servent à l'alimentation du
bétail ; quatre-vingt-dix
pour cent des tourteaux de
soja ou d'arachides, riches
en protéines; sont égale-
ment destinés au bétail ;
or, ces protéines, qlue
nous achetons en majorité
à l'étranger, constituent un
poste très Important du
déficit de la balance com-
merciale française.

MENU ALTERNATIF
LUNDI. — Céleri et carottes râpés; gratin sa-

voyard ; poire pochée aux amandes.
MARDI. — Salade composée ; couscous sans
viande ; fromage.
MERCREDI. — Salade verte ; flan aux oignons ;
haricots verts ; compote.
JEUDI. — Poireaux sauce gribiche ; lentilles à la
mexicaine ; gâteau au fromage blanc.
VENDREDI. — Croûtons au fromage ; rizotto à
l'indienne ; salade de fruits frais aux raisins secs.

Le microscope électronique

Toutes ces constatations,
le docteur Jean-Michel Le-
cerf, médecin nutrition-
niste à l'Institut Pasteur et
membre de Frères des
Hommes, les a faites.
Aussi a-t-il proposé la
création d'un menu alter-
natif.

Depuis la mi-octobre, les
membres du personnel de
l'Institut Pasteur et du
Centre régional de trans-
fusion sanguine, ainsi que
des élèves en formation et
des consultants du Centre
de bilan de santé, se voient
offrir la possibilité de man-
ger un repas différent. Il
est proposé parmi les trois
plats du jour un menu al-
ternatif, c'est-à-dire équili-
bré, mais sans viande, ni
charcuterie, donc moins
de gras, moins gaspilleur
et plus économique.
Aorès trois mois, quinze à
vingt pour cent du person-
nel se sont convertis d'une
manière régulière au menu
alternatif. Cette « pre-
mière» a fait prendre
conscience au personnel
de l'importance de l'ali-
mentation dans la santé de
chacun. Du travail de pré-
vention, en somme.
Mais cette opération a né-
cessité une adaptation de
la société gestionnaire du
restaurant collectif de
l'Institut Pasteur. La So-
ciété Sodexho a dû faire
preuve d'imagination et de
souplesse pour créer des
menus attrayants. Princi-
pale difficulté ; trouver les
matières premières. En
tout cas, la Sodexho sem-
ble satisfaite de la formule,
car elle songe l'introduire
dans trois autres self-ser-
vices de la France.

★ ★

Afin d'informer largement
le public sur l'enjeu que re-
présente une bonne édu-
cation alimentaire, l'Instl-
tut Pasteur de Lille met à la
disposition de tous une
fiche rappelant les règles
élémentaires permettant
d'équilibrer les repas, et
une liste des menus pro-
posés chaque mois : InstI-
tut Pasteur de Lille,
15, rue Camille-Guérin,
59000 Lille.
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NOUS
avons tous en nous de quoi faire un

cancer ! Ce n'est pas rassurant d'y penser,
mais c'est le résuitat du travaii d'un jeune

chercheur de i'institut Pasteur de Lille, Dominique
Stéhelin. Dominique Stéheiin et son équipe font
figure de « vedettes » dans le domaine de la
recherche sur le cancer. En octobre dernier, le prix
Griffuel, un prix prestigieux remis pour la troisième
fois seulement à un scientifique français, est venu
récompenser une découverte jugée révolution-
naire...

De quoi s'agit-il ? Domini-
que Stéhelin a mis en évi-
dence le premier onco-

gène, un gène qui peut,
pour une raison qu'on
ignore encore, échapper
au contrôle normal de la
cellule pourfinalementen-
gendrer un cancer. Or,
chacun d'entre nous pos-
sède ces oncogènes. A
l'origine, ils ne sont pas

L'une des principales activités de l'Institut Pasteur: les analyses
médicales

(Photo Bernard MANGEZ)

différents des quelque
50 000 gènes qui «peu-
plent» chaque cellule et
déterminent la « particula-
rité » de chaque individu.

Oncogènes
à l'orgine
des tumeurs

Le jeune chercheur lillois a

découvert, lors d'expé-
riences animales, que cer-
tains virus pouvaient « ré-
veiller» des gènes. Ces
oncogènes qui ont eu cer-
tainement des fonctions
nécessaires au développe-
ment d'un être — ils ont pu,
par exemple, programmer
le développement d'un or-

gane jusqu'à sa taille nor-
maie — se remettent alors
à fonctionner, mais, cette
fois, sans le contrôle vigi-
lant de la cellule. D'où la
naissance d'une tumeur.

Pour l'instant, une quin-
zaine d'oncégénes ont été
mis 'en évidence. Toute-
fois, il est probable qu'il en
existe encore plusieurs
autres. Depuis la décou-
verte de Dominique Stéhe-
lin, près de 200 équipes de
chercheurs planchent sur
le sujet. Il faut dire qu'on a

l'impression de rechercher
une aiguille dans une botte
de foin. Les scientifiques
ont en effet entrepris d'es-
sayer d'isoler, parmi les
50 000 gènes cellulaires,
ceux qui peuvent être im-
pllqués dans la formation
de cancers...

Et puis, reste à trouver ce

qui déclenche le dévelop-
pement anarchique de ces
fameux oncogènes. Com-
ment, par exemple, sous

l'effet de substances can-

cérigènes, comme le ta-
bac, la pollution, etc., ou

encore sous l'effet de ra-

diations ionisantes (ultra-
violet du soleil, radiations
naturelles ou artificielles)
certains gènes se décident
alors à refuser le contrôle
de la cellule pour ne plus

en faire qu'à leur tête, et
créer ainsi un cancer?
Malgré le bond en avant
fantastique qu'a permis
Dominique Stéhelin dans
le domaine de la recherche
sur le cancer, il faudra cer-
tainement encore attendre
une bonne dizaine d'an-
nées pour que toutes ces

questions trouvent enfin
des réponses et qu'un mé-
dicament (pourquoi pas ?)
soit disponibles...

B.D.

La Bilharziose
A côté de Dominique
Stéhelin, un autre
chercheur de l'Insti-
tut Pasteur de Lille à
l'honneur : le profes-
seur André Capron.
Responsable de
l'unité de recherches
sur les maladies pa-
rasitaires, il vient
d'être nommé mem-
bre de l'Académie
des Sciences de
New York et prési-
dent du comité
consultatif pour la
gestion du pro-
gramme européen

« Médecin santé, nu-
trition » dans les
zones tropicales.

Le professeur Ca-
pron espère bien
mettre au point rapi-
dement une sorte de
« vaccin » contre la
bilharziose, une ter-
rible maladie parasi-
taire des pays du
Tiers-Monde. Une
maladie qui touche
des centaines et des
centaines de mil-
lions d'individus sur

la terre.

&mttû'&pirûm wstÈÉtssido
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Avec Dominique STÉHELIN ; Un grand
bond dans ia lutte contre le cancer

Les mariées
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NOS AMIS LES BÊTES

Du 25 au 29 janvier à la Foire de Lille,
XXX^ Salon international des Animaux

du centre ville. Des dl-
zaines de cavaliers, des at-
telages, des animaux exo-

tiques seront de sortie à
Lille. Le samedi 28 janvier,

^ de 18 h à 21 h 30, un grand
gala marquera le soixan-
tième anniversaire. Ce
spectacle animalier comp-
tera l'évolution de l'exposi-
tion lilloise à travers
soixante années d'élevage
dans le Nord-Pas-de-Ca-
lais. Il sera prétexte à de
nombreuses prouesses
équestres.

Le Salon des Animaux
sera ouvert le mercredi
25 janvier de 14 h à 19 h.
Les jeudi 26, vendredi 27, ^

samedi 28 et dimanche 29,
de 9 h à 19 h avec nocturne
le samedi jusqu'à 21 h 30.
Les prix d'entrée compre-
nant l'accès à toutes les at-
tractions, sont en se-
maine : 20 F adultes, 10 F
les enfants, 10 F les tarifs
réduits, 6 F les scolaires ;
le dimanche : 30 F les
adultes, 15 F les enfants,
15 F les tarifs réduits.

tames, chameaux, lamas,
fauves et bien d'autres ani-
maux peupleront ce zoo

éphémère qui permettra
aussi aux visiteurs de
connaître toute la vérité
sur ce qui fait le quotidien
de ces parcs animaliers.

Pour cinq jours, Lille se

trouvera doté d'un aqua-
rium que pourront lui ja-
louser bien des villes fran-
çaises. Grâce à la réunion
d'une dizaine de profes-
sionnels de l'aquarophilie
et aussi grâce au concours
de clubs amateurs, près de
quarante aquariums réuni-
ront la faune la plus colo-
rée, ou la plus étrange du
monde des eaux douces
ou marines.
L'association pourledéve-
loppement du cheval rusti-
que en baie de Somme ins-
tallera un village avec
chevaux, moutons de près
salés, oiseaux de rivage et
folklore picard. Cette ani-
mation aura son pendant
« méridional » avec le re-

tour à Lille des gardians
des Saintes Maries de la
Mer, caracolant sur les fa-
meux « chevaux Camar-
gue » aux sons des fifres et
tambourins du groupe fol-
kiorique du Marquis de
Baroncelli.

A côté des présentations
réalisées par des éleveurs
de chiens et chevaux de la
région, le programme des
animations, particulière

ment copieux cette année,
réunira chiens et chevaux.
La Ligue du Nord des
sports équestres offre une

véritable vitrine du cheval
en organisant des bap-
têmes du cheval et du po-
ney, une journée spéciale
des poneys-clubs, un

concours officiel de sauts
d'obstacles pour poneys,
un concours d'attelages,
un tournoi inédit de polo,
un tournoi de « horse-
bail » (sport s'apparentant
au basket... à cheval, des
carroussels, etc.)
En plus d'un programme
serré d'animations quoti-
diennes, ce Salon compor-
tera également deux évé-
nements inédits. Le jeudi
26 janvier, de 17 h à
18 h 30, une grande caval-
cade empruntera les rues

le retour des gardians des Saintes-Maries-de-la-Mer au Salon des

Animaux

mais en France on n'a réa-
lisé pareille manifestation
animalière.
Le monde rural régional
trouvera, dans ce salon,
deux grands sujets d'inté-
rêt. La région Nord - Pas-
de-Calais, par l'intermé-
diaire d'« Espace Naturel
Régional » présentera ce

qui fait aussi partie de no-

tre patrimoine : les
souches locales animales
et végétales. Fruits régie-
naux, apiculture et même
grandes espèces animales

(bovins, chevaux de trait,
moutons) seront évo-
qués). Pour sa part, le
Conseil Général du Nord
présentera sa politique
agricole au sein d'une
ferme reconstituée avec
de nombreuses anima-
tions pédagogiques.
Plusieurs jardins zoologi-
ques français et belges ont
mis leurs moyens en com-
mun pour présenter ce que
sont réellement les vrais
zoos. Eléphants, hippopo-

Le
XXX® Salon Interna-
tional des Animaux
réunira pus de

13.000 bêtes dans quatre
halls de la Foire, du 25 au

29 janvier prochain. Ce
trentième Salon marquera,
en fait, le soixantenaire de

la société fondatrice st

cueillera la cinquantième
exposition internationale
d'aviculture de Lille. Ce tri-
pie anniversaire ne pas-
sera pas inaperçu. Anima-
via 84 sera vraiment le
« Salon des Salons ». Ja-
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Comment
donner
son sang
Il suffit d'avoir au

moins dix-huit ans et
de s'ad resser au

C.R.T.S., 21, rue Ca-
mille-Guérin (bus
lignes 6 et 8). Le centre
est ouvert tous les
jours de la semaine de
S h 30 à 12 h et de 15 h
à 18 h 30 ; le samedi de
8 h 30 à 12 h et de 15 h
à 18 h : le mercredi dès
7 h 15 et le premier di-
manche du mois, de
8 h 30 à 12 h.

C
comme convaincre... R comme recherche...

T comme travail... S comme solidarité. Le
Centre régional de transfusion sanguine

s'est assigné quatre tâches pour réussir la grande
aventure de la solidarité humaine qu'il entreprend
chaque jour.
CONVAINCRE. Le don du sang subit les
fluctuations de notre temps. Absorbés par les

soucis, les donneurs se font de plus en plus rares.

Le C.R.T.S. et les nombreux bénévoles des
associations de donneurs doivent convaincre la

population de la nécessité du prélèvement du sang
humain. Une poche de quelques centaines de
millilitres peut sauver bien des vies et le public n'en
est peut-être pas assez conscient... Sauf quand II en
a besoin.
RECHERCHE. Le C.R.T.S. entreprend de gros
efforts pour affiner toujours plus le traitement du

sang. Ainsi, un don permet plusieurs utilisations de
composants sanguins pour soigner différentes
maladies. Les progrès sont considérables en ce

domaine.
TRAVAIL. C'est banal de parler de travail. Il faut
plutôt souligner le dynamisme des employés du
C.R.T.S. Près de 500 personnes mettent leurs

compétences en commun pour faire du don le
meilleur usage.
SOLIDARITE, le maître-mot du C.R.T.S. C'est sur
elle et sur elle seule qu'il faut compter pour
entreprendre cette merveilleuse aventure de la

leçon de vie.

A proximité de l'Institut
Pasteur, le C.R.T.S. n'a
rien à voir avec son voisin,
sauf d'oeuvrer tous les
deux pour la santé du
commun des mortels.
Créé en 1947 par le profes-
seur Cernez, il est devenu
en 1972 un organisme
autonome géré par l'asso-
ciation pour l'essor de la
transfusion sanguine.
Dirigé actuellement par le
docteur Maurice Coude-
mand, le centre a quintu-
plé ses effectifs en douze
ans. C'est dire l'étenduede
ses activités et sa volonté
d'être un établissement de
pointe dans le domaine de
la transfusion.

Le premier centre
provincial
Le C.R.T.S. de Lille est
d'ailleurs le premier centre
provincial de France. Pour
le département du Nord, il
fournit les établissements
de soins en produits de fai-
ble durée de conservation.
Il organise pour cela des
collectes au centre ou à
l'extérieur.

Ses compétences régio-
nales dépassent la seule
région du Nord - Pas-de-
Calais puisqu'il distribue
les produits dérivés du
plasma sanguin égale-
ment en Picardie, ce qui
représente au total une po-
pulation de cinq millions
de personnes.
« Il y a d'abord un esprit de
maison au C.R.T.S. » n'hé-
site pas à remarquer Da-
niéle Brevierre, responsa-
ble du service de cession.
«Association, le C.R.T.S.
développe une action tou-
jours remise en question.
Le dynamisme des 470 sa-
lariés est assez grand pour
faire face aux difficultés de
fonctionnement ».

D'extraordinaires
richesses
Le sang : un produit aux

ressources inépuisables.
Et il est presque banal de
l'affirmer. C'est le symbole
même de la vie.
Le sang constitue le trei-
ziéme du poids d'un
adulte, soit environ cinq li-
très de sang. Il est sans

cesse renouvelé grâce à
des cellules provenant de
la moëlle osseuse.
Le sang est composé de

globules
•

rouges permet-
tant les échanges gazeux
indispensables à la vie ; de

globules blancs jouant un
rôle important dans la dé-
fense de l'organisme ; de
plaquettes qui arrêtent les
hémorragies.
Ces trois composantes
baignent dans le plasma
qui transporte les subs-
tances nutritives vers les
cellules et élimine les dé-
chets. Citons encore, pour
être complet, l'albumine,
les immunoglobines et le

fibrogéne, chacune de ses

bomposantes ayant des
propriétés spécifiques.
De ce tissu vivant très
complexe débouche une

série d'utilisation très va-

riée. Ainsi, il est possible, à
partir d'un seul prélève-
ment, de soigner plusieurs
malades en injectant à
ceux-ci le seul produit
dont ils ont besoin. « C'est
le but principal de nos re-

cherches. En fractionnant
toujours l'utilisation des
composants sanguins,
nous économisons ce pro-
duit très précieux » remar-

que le docteur Jean-Jac-
q u e S H u a r t ,

directeur-adjoint du cen-
tre.

DON DU SANG
CHAINE p AMOUR

« Ayez du cœur »

Les slogans ne manquent
pas pour en appeler à la
solidarité des donneurs de
sang; «Ayez du cœur»,
« Une goutte de sang, une

Au Centre régional de tranfusion sanguine :

la leçon de la vie

Le sang total est indispen-
sable pour les hémorra-
gies importantes occa-

sionnées par une blessure,
un accouchement ou une

opération chirurgicale.
10% de la collecte géné-
raie est utilisée de cette
manière.
Pour le reste, le sang est
utilisé comme une matière
première fractionnée d'où
est prélevée des concen-

très globulaires, du
plasma et des plaquettes.
« On apporte ainsi au ma-
lade le produit dont il a be-
soin, rien de plus » précise
Jean-Jacques Huart.
Crâce aux efforts des
chercheurs du centre, la
liste des dérivés sanguins
est désormais impression-
nante.

« Nous ne manquons pas
de globules rouges. Par
contre, le plasma est insuf-
fisant. Nous arrivons à ob-
tenir de meilleurs rende-
m e n t s ce qui rend
l'équilibre possible. Mais
les donneurs ne seront ja-
mais trop nombreux » ex-

plique M. Huart.

Deux autres techniques de
prélèvement commencent
à se répandre auprès des
donneurs. Parlons d'abord
de la plasmaphérèse. Il
s'agit d'un prélèvement de
sang suivi de la réinjection
au donneur de ses glo-
bules rouges. Ainsi, le pré-
lèvement est totalement
inoffensif puisque le don-
neur se voit réinjecter la
presque totalité des élé-
ments de son sang.

Deuxième technique: la
cytaphérèse. C'est une
nouvelle technique desti-
née à recueillir une grande
quantité de globules
blancs ou de plaquettes
chez un même donneur
grâce à des machines très
perfectionnées.

Tous ces prélèvements
sont ensuite codés grâce à
des étiquettes informati-
ques, pour une gestion
très précise du stock. Le
fichier des donneurs est

également informatisé. A
chaque don e'st établie une

fiche de renseignements
sur le donneur.

La recherche
Les laboratoires du
C.R.T.S. ont largement
étoffé leurs activités au

cours de ces dernières an-
nées. La recherche des

groupes sanguins s'effec-
tue sur machine, le labora-
toire d'immunologie des

Sang-Vie
« Un prélèvement et tous
les traitements satellites
qu'il comporte coûte très
cher » remarque le docteur
Huart. En effet, il faut
comptabiliser les nom-

breux examens médicaux
préalables, la recherche
systématique du groupe,
la recherche des anti-
corps, le salaire du per-
sonnel qualifié traitant le

sang, les analyses... Le
cheminement est très
complexe.

hépatites virales fait appel
à des techniques très sen-
sibles. Les laboratoires ef-
fectuent également de très
nombreux contrôles sur

les produits sanguins afin
d'en accroître l'efficacité.
Les activités médicales,
universitaires et scientifi-
ques doublent le C.R.T.S.
d'un institut d'enseigne-
ment et de recherche hé-
matologique. Ces travaux
ont d'ailleurs permis
l'amélioration des techni-
ques de préparation et de
contrôles des dérivés du
sang effectués au centre.
Un centre de transfusion
sanguine, on le voit, ne

peut pas fonctionner de fa-
çon autonome. Il a besoin
des hommes. Chacun
d'entre nous est concerné
par le don du sang. Par ce
geste, si simple, mais ac-

tuellement généreux, le
donneur sauve des vies,
soulage nombre de ses
semblables.
Ainsi se construit la formi-
dable chaîne de la solida-
rité humaine dont chaque
homme est un maillon in-
dispensable. Les cher-
cheurs du C.R.T.S. peu-
vent inventer toutes les
techniques du monde, ils
auront toujours besoin du
donneur. Donner son

sang, c'est un geste sim-
pie. C'est une leçon de vie.

Jean-Michel LOBRY

Le C.R.T.S. invite à la grande aventure de la solidarité
humaine. Le sang, c'est la vie I et on ne convaincra jamais
assez la nécessité du don du sang.

vie sauvée », « La chaîne
'de l'amour»... C'est qu'il
en faut de la conviction
pour convaincre le'public
de sa nécessaire participa-
tion.
Le service de prélèvement,
dirigé par le docteur Li-
liane Denicourt reçoit cha-
que année plus de deux
cent mille dons. «Il n'y a

pas de portrait type du
donneur» précise le doc-
teur Denicourt. «Il faut
simplement un bon équili-
bre physique et moral.
Chacun peut donner son
sang ».

Nous l'avons dit, le nom-
bre des donneurs diminue.
Pour donner son sang, il
faut être sans souci » re-

marque le docteur Huart.
Et l'on comprend avec
cette explication pourquoi
baisse le nombre des don-
neurs.
Le don peut se dérouler de
plusieurs manières. Une
cabine de prélèvement au
C.R.T.S. accueille chaque
jour les donneurs de sang
total et recueille égale-
ment les dons par plasma-
phérèse et cytaphérèse.
Ces dons sont précieux
car ils permettent de ré-
pondre aux demandes ur-

gentes.
Des associations de don-
neurs (150 dans le Nord)
organisent des « journées
du sang» dans les salles
des fêtes ou avec les véhi-
cules du centre. Ces opé-
rations diminuent dans les
secteurs industriels, tou-
chés par la crise. Enfin, les
entreprises accueillent les
équipes mobiles pour per-
mettre à leurs salariés de
donner leur sang pendant
les heures de travail.
« Le dialogue entre don-
neurs est importante » re-

marque le docteur Bre-
vierre. En effet, la
personne qui offre son

sang pour la première fois
n'est pas toujours franche
pour faire le premier pas.
Car, là comme ailleurs,
«c'est le premier pas qui
compte». Alors, la discus-
sion avec un ami, aide bien
souvent à franchir cette
étape.
« De toutes façons, cela ne
sert à rien de connaître son
groupe sanguin s'il n'y a

pas de sang à recevoir
lorsqu'on est malade»
ajoute le docteur Déni-
court. Un argument choc
pour convaincre les indé-
cis.
Conscient de cette néces-
sité, le centre multiplie ses

efforts de propagande
auprès des lycéens, des
soldats, des salariés. Nous
sommes tous concernés.


